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Les messages du Conseil
national à qui de droit...
Un prélude à d’autres messages qui devront suivre de la part du 11ème Congrès national de l’USFP

Le Conseil national de l’Union
socialiste des forces popu-
laires a réitéré l’esprit de l’en-
gagement politique et de

l’appartenance démocratique volon-
taire à l’action collective, de même qu’il
a souligné la distinction nécessaire
entre l’adhésion effective, efficiente et
productrice préconisée eu égard à
l’étape conjoncturelle et le confort in-
tellectuel convoité par certaines per-
sonnes.

En effet, les Ittihadies et Ittihadis se
sont réunis pendant de longues heures,
ont débattu, ont interagi, ont divergé,
parfois intensément et se sont souvent
entendus dans un grand esprit de fra-
ternité. Ainsi, à l’issue de leur Conseil
national, ils se sont mis d’accord sur la
feuille de route politique, organisation-
nelle et introductive de leur 11ème
Congrès.

Est-ce pour autant terminé ?
Bien au contraire, tout vient de

commencer dans la quête de réponses
réalistes et objectives aux questions que
se pose le parti et qui s’imposent du fait
de sa place au sein de la société ainsi
que du positionnement qu’il a adopté
dans son interaction avec les autres
composantes du champ politique na-
tional.

En tout état de causes, les Ittihadies
et Ittihadis ont été tenus de consacrer
les piliers d’un congrès démocratique
et pluriel, dans un esprit unioniste, op-
tionnel afin de consolider l’identité, ou-
vrir grandes portes les perspectives et
de saisir le tournant entamé par le
Maroc … d’abord !

C’est dans ce sens que les Ittihadis
expriment leur attachement, hérité et
transmis, à la liberté et l’autonomie de

leur décision à travers une gestion en-
racinée par la conduite de soixante an-
nées d’existence, cette autonomie
faisant d’ores et déjà partie de leur
ADN organisationnel, idéologique et
politique.

Il faut rappeler, là-dessus, que la
conviction ittihadie authentique est en
phase de devenir une conviction géné-
rale de tous les acteurs du champ par-
tisan et des milieux de décision,
signifiant que la démocratie interne des
structures politiques relève de la ges-
tion purement exclusive obligeant l’en-

semble des composantes. A cet effet,
l’on a bien noté que les débats autour
du Nouveau modèle de développe-
ment (NMD) se sont focalisés sur ce
nouveau paramètre commun national
en insistant sur le respect de l’indépen-
dance des partis.

C’est l’occasion de rappeler que la
direction ittihadie avait évoqué cette
question auparavant avec les membres
de la commission rencontrés lors de la
présentation de leurs recommanda-
tions. Et tout le monde a consenti que
l’obligation de réserve suppose que
ceux qui s’activent au nom de l’Etat ou
exercent des fonctions afférentes à son
action évitent de s’immiscer dans ses
affaires ou se passent de leurs cas-
quettes officielles et s’intègrent dans
l’action partisane via ses ouvertures
propices. C’est que parmi les fonde-
ments de la confiance, tout le monde
doit s’engager dans le respect  de l’au-
tonomie du service public général au
milieu de la vie partisane.

Nul doute que les messages du
Conseil national en tant que prémices
d’autres messages à venir, proviendront
inéluctablement du prochain Congrès,
ne se limitant pas à ce niveau mais
s’étendant à d’autres orientations :

- un message à l’adresse de l’ensem-
ble des bases affirmant que leur parti
se porte bien et que la virulence des dé-
bats ne peut ni nuire ni frustrer mais se
présente comme une nécessité cultu-
relle, comportementale et pédagogique
pour le renouvellement du sang et de
l’air pur à l’intérieur comme aux alen-
tours …

- Un message destiné à l’ensemble
des sympathisants, des appuis et des
observateurs impartiaux leur signifiant

que le parti des forces populaires,
comme ils l’ont toujours connu, a opté
en toute conscience et responsabilité,
pour la voix de l’unité s’appuyant sur le
pluralisme des candidatures, le plura-
lisme des approches afin de conclure à
une plateforme d’action unifiée
comme l’a démontré le vote unanime
de la feuille politique et le vote par une
majorité absolue en faveur de la feuille
organisationnelle.

- Un message à l’envers de ceux qui
se sont autoproclamés consultants spé-
ciaux  quant aux affaires internes du
parti des forces populaires, mus par un
excès narcissique de suffisance déme-
surée leur proférant, au fond d’eux, le
droit d’exploiter une propriété nationale
politique et organisationnelle affutées
par les militants, de génération en géné-
ration, sans prendre la peine de verser
le prix de l’adhésion  ou d’assumer la
responsabilité, d’une manière positive
ou même négative …

Des «fquihs» qui substituent à leur
chômage d’action les règles des  trans-
actions publiques, considérant que la
concurrence  autour de la prise en
charge d’un grand parti tel que l’USFP
ne peut être qu’«un appel d’offres …
démocratique»  ouvert sans conditions
ni foi !!

Enfin le plus important message du
Conseil national, c’est le rassemble-
ment autour des idéaux et principes de
la confiance, de la reddition des
comptes, de l’assurance des conditions
de concurrence numérique et du res-
pect des exigences de l’étape démocra-
tique symbolisée par la tenue du
Congrès comme instance suprême
quant à la prise de décision et à la défi-
nition des perspectives d’avenir.

LIBÉRATION MARDI 21 DECEMBRE 20212

Le Conseil national
de l’USFP fixe le
cadre organisationnel
et réglementaire 
des préparatifs et 
de la tenue du 11ème 

Congrès du parti

“

Ac
tu

al
ité



L’USFP commémorera
en mars prochain, sur
proposition du Pre-
mier secrétaire, Driss

Lachguar, le centenaire de la nais-
sance du leader du parti, feu Ab-
derrahim Bouabid. 

« La naissance du leader de
notre parti et du mouvement so-
cial-démocrate dans notre pays a
eu lieu en mars 1922. Nous célé-
brerons, donc, en mars prochain le
centenaire de la naissance de ce
grand dirigeant. J’ai proposé aux
membres du Bureau politique de
célébrer cet anniversaire. A cette
fin, je vous propose de former une
commission ad hoc », a annoncé
Driss Lachguar en s’adressant aux
membres du Conseil national qui
a tenu une réunion samedi dernier
au siège central du parti à Rabat.

«Nous souhaitons que cette
pandémie prenne fin le plus tôt
possible afin que nous puissions
commémorer cet événement d'une
manière digne de la stature de ce
leader», a-t-il affirmé. Et d’ajouter
: «Nous inviterons des personnali-
tés étrangères et des gens qui l’ont
côtoyé de plus près pour livrer
leurs témoignages sur la vie et le
parcours de feu Abderrahim
Bouabid ».

«Le parti de la Rose a une mé-
moire collective riche qu’il faut ab-
solument préserver», a tenu à
préciser Driss Lachguar dans son
allocution devant les membres du
Conseil national du parti, souli-
gnant que le centenaire de la nais-
sance du leader ittihadi s’inscrit
dans cette volonté de préserver la
mémoire collective de tous les Usf-
péistes. «C’est dans ce sens égale-

ment qu’il a été décidé de faire du
29 octobre de chaque année une
Journée de fidélité et de reconnais-
sance dédiée à célébrer tous les
martyrs de l’USFP», a souligné
Driss Lachguar lors de cette réu-
nion consacrée à l’approbation des
projets de résolution et des recom-
mandations des commissions or-
ganisationnelle et politique issues
de la Commission préparatoire du

11ème Congrès national qui se
tiendra les 28, 29 et 30 janvier pro-
chain. 

Cette nouvelle proposition de
Driss Lachguar a été unanimement
saluée par les membres du Conseil
national de l’USFP.

Né à Salé le 23 mars 1922, feu
Abderrahim Bouabid était un
homme de bon sens et de sagesse,
défenseur du pluralisme et de la

démocratie, résistant de la pre-
mière heure et volontaire de la glo-
rieuse Marche Verte pour la
libération du Sahara, avocat de
l'Indépendance authentique, de la
justice et militant pour une meil-
leure répartition des richesses na-
tionales.

Il a consacré sa vie entière au
service du Maroc jusqu’à sa mort,
survenue le 8 janvier 1992. Une

journée mémorable dans l'Histoire
du Maroc au cours de laquelle des
dizaines de milliers de Marocains,
toutes tendances politiques
confondues, avaient tenu à lui faire
leurs adieux historiques et à témoi-
gner de la considération qu'ils
avaient pour cet homme d'Etat de-
meuré fidèle à ses principes
jusqu’au bout.

T.M
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Appel de l'Association des Marocains victimes d'expulsion d’Algérie

Les forces vives doivent adopter le dossier pour rétablir la justice
L'Association des Maro-

cains victimes d’expul-
sion arbitraire d’Algérie

en 1975 a appelé, samedi à
Rabat, les forces vives de la so-
ciété marocaine, qu’elles soient
des acteurs de la société civile, de
défense des droits humains, po-
litiques, médiatiques ou gouver-
nementaux, à adopter ce dossier
et plaider en sa faveur aux ni-
veaux national et international,
pour rétablir la justice.

Lors d’une conférence de
presse marquant le 46ème anni-
versaire du déplacement massif
forcé de Marocains d’Algérie en
1975, sous le signe "Pour rendre
justice aux Marocains victimes

d’expulsion collective arbitraire
d’Algérie", le président de l’As-
sociation, Miloud Chaouech a
indiqué que cette expulsion peut
être qualifiée, entre autres, de
crime contre l’humanité et d'acte
terroriste, suivant le projet de
Code des crimes contre la paix
et la sécurité de l’humanité des
Nations unies. 

Les victimes de cet acte rési-
daient légalement en Algérie de-
puis des décennies et leur
déplacement forcé intervient en
violation flagrante de la loi algé-
rienne elle-même qui interdisait,
alors, le déplacement des étran-
gers et de la déclaration univer-
selle des droits de l’Homme, a

affirmé M. Chaouech.
Il a également assuré qu’il

existe des preuves à charge (do-
cuments, pièces, vidéographies
et photographie) incriminant
l’Etat algérien et ses acolytes, fai-
sant remarquer que la loi habilite
les victimes à traduire les auteurs
de ce crime devant la justice na-
tionale et internationale. 

Pour sa part, l’activiste de dé-
fense des droits de l’Homme,
Abderrazak Boughanbour, a
plaidé pour l’activation des re-
commandations onusiennes ap-
pelant à restituer aux victimes
leurs biens et à les indemniser,
dans un cadre purement huma-
nitaire.

De son côté, le conseiller ju-
ridique de l'Association, Moha-
med Salhi, a rappelé que parmi
les victimes de cette expulsion,
figuraient des Marocains ayant
pris part à la guerre de libération
algérienne contre l’occupation
française, animés en cela par leur
croyance en la fraternité et le
destin commun, regrettant que
le déplacement forcé n’a épargné
ni femmes, ni vieillards, ni en-
fants. 

Intervenant par la même oc-
casion, l’acteur de défense des
droits de l’Homme, Ahmed Ki-
kiche, a suggéré l’élaboration
d’un dossier équilibré, avec do-
cuments et preuves à l’appui,

pour traiter cette question via les
canaux des droits de l’Homme
et diplomatiques. 

Cette rencontre vise à éclai-
rer l’opinion publique nationale
et internationale sur la situation
socioéconomique des victimes
et sur les recommandations onu-
siennes sur cette question.

L’objectif  est également de
rappeler la gravité des crimes
commis à l’encontre des Maro-
cains humiliés et conduits aux
frontières, dépossédés de leurs
biens et ayant subi des actes
inhumains, comme la séparation
des membres de la même fa-
mille, le rapt et la torture, voire
l’assassinat pour certains cas.

Sur proposition de Driss Lachguar 

L’USFP commémorera le centenaire de
la naissance de feu Abderrahim Bouabid
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Le bras de fer attendu entre les
avocats et le gouvernement a
trouvé un prolongement
dans la réalité. Hier matin, le

pass sanitaire permettant l'accès aux tri-
bunaux est entré en vigueur pour les
avocats comme pour les magistrats.
Résultat, aux quatre coins du Royaume,
plusieurs avocats auraient refusé de
présenter le précieux document à l'en-

trée du tribunal.
Ils sont donc nombreux à avoir

raté toutes les audiences prévues ce
lundi. Autrement dit, plusieurs tribu-
naux marocains étaient à l'arrêt alors
que les robes noires, véritable cheville
ouvrière judiciaire, étaient pour la plu-
part amassées à l'extérieur, juste devant
les portes d’entrée des tribunaux. 

L'exigence de posséder un pass

vaccinal comme condition d’entrée au
tribunal n'est pas une décision hâtive et
encore moins ponctuelle. Au vrai, une
note émise il y a plusieurs jours,
conjointement par le ministère de la
Justice, la présidence du ministère pu-
blic et le Conseil supérieur du pouvoir
judiciaire, avait annoncé et surtout acté
l'instauration de l'obligation du pass
vaccinal dans les tribunaux à partir du

20 décembre. Une mesure que les avo-
cats ont  refusée tout en exprimant leur
indignation. 

La semaine dernière, la décision
d’instaurer le pass sanitaire était consi-
dérée comme incendiaire et surtout im-
populaire. Aujourd’hui, elle ne fait
qu’attiser des tensions déjà vives entre
les avocats et l’Exécutif. Et pour cause,
en plus du pass sanitaire, il y a les dé-
clarations d’Abdellatif  Ouahbi, minis-
tre de la Justice, concernant l’évasion
fiscale des avocats qui sont mal passées
auprès des robes noires. Et c’est peu de
le dire. Ces derniers estiment que « la
conjoncture exceptionnelle que connaît
notre pays en raison de l’état d’urgence
sanitaire, ne doit pas justifier l’adoption
de décisions comportant des retraits
des acquis en matière de droits hu-
mains, et des restrictions qui violent la
Constitution dans la mesure où elles af-
fectent les droits constitutionnels, et
contredisent ce qui a été approuvé par
les chartes et les déclarations ». 

Et ce n’est pas tout, les avocats ont
également mis en avant une autre faille
dans l’instauration d’un pass sanitaire
obligatoire. A savoir “l’absence de base
légale pour empêcher les citoyens de
bénéficier des services des équipe-
ments publics vitaux, et les empêcher
d’exercer leurs droits constitutionnels”.
Et d’ajouter :  “Sachant que l’article 3

du décret déclarant l’état d’urgence sa-
nitaire est explicite en affirmant que
toutes les mesures gouvernementales
annoncées par décrets et décisions ré-
glementaires et administratives, ou par
circulaires et notifications, ne peuvent
empêcher d’assurer la continuité des
services publics vitaux et de sécuriser
les services qu’ils rendent aux usagers
».  

Ce à quoi le ministre de la Justice,
Abdellatif  Ouahbi, avait répondu en
expliquant dans une intervention au
Parlement que l'obligation du pass vac-
cinal ne constituait ni plus ni moins
qu'une simple application de la loi,
ajoutant que "l'état d'urgence sanitaire
fait l'objet d'une loi qui doit être appli-
quée, en premier lieu par le ministère
de la Justice”. Et de conclure : “Le pass
vaccinal est prévu par la loi sur l'état
d'urgence sanitaire qui a été discuté au
parlement et qui confère des compé-
tences au gouvernement, ceux qui di-
sent qu'il n'y a pas de loi doivent
d'abord se renseigner".

De leur côté, les avocats n’en dé-
mordent pas, mettant notamment en
avant la contradiction entre la non-obli-
gation de la vaccination et l'obligation
du pass sanitaire. Sans oublier de sou-
ligner que l'accès à la justice est un droit
constitutionnel. A bon entendeur.

C.C

Grande agitation devant les tribunaux

Le pass vaccinal passe mal auprès des avocats

Face au relâchement des
gestes barrières observé ces
derniers mois, le gouverne-
ment entend resserrer la vis

afin que les Marocains reprennent les
bonnes habitudes qu’ils semblent
avoir perdues. La vérification du pass
vaccinal aux portes des grandes sur-
faces, des cafés ou des banques et des
établissements publics a repris de
plus belle, suite aux recommanda-
tions des autorités concernées.  Selon
des témoignages de plusieurs com-
merçants de la capitale, lesdites auto-
rités auraient exigé le respect des
mesures sanitaires et la vérification
du pass de chaque client avant qu’il
ne puisse accéder à leurs commerces.
«Ils ont même évoqué la possibilité
de nous obliger à baisser nos rideaux
en cas de violation des mesures de
précaution nécessaires», a souligné
Ahmed Bouchaoui, un gérant de café
rbati.  «Il est vrai que pour l'instant,
le variant Omicron réveille peu d'in-
quiétudes au sein de la population. A
Rabat, à titre d’exemple, les précau-
tions sanitaires ont plutôt été ou-
bliées», avoue ce jeune homme.
«Même si les magasins destinés à la
classe moyenne et quelques centres
commerciaux continuent de prendre
la température des clients, cela reste
très insuffisant», a-t-il tenu à rappeler.  

De nombreuses activités et au-
tres rassemblements qui devaient être

organisés au cours des prochains
jours, notamment des festivals et des
réunions littéraires, politiques et syn-
dicales ont également été annulés ou
reportés, conformément aux recom-
mandations des autorités sanitaires
qui redoutent une flambée des cas du
variant Omicron, déjà dominant
dans plusieurs pays.

En effet, la propagation fulgu-
rante de ce variant au niveau plané-
taire et sa progression préoccupante
dans le voisinage européen du Maroc
inquiète également les spécialistes. «Si
la propagation du variant Omicron
passe à la vitesse supérieure, une par-
tie significative de la population tom-
berait simultanément malade et/ou
serait mise en quarantaine», tient à
mettre en garde Dr Abdelilah.K, mé-
decin anesthésiste au CHU Ibn
Rochd de Casablanca, tout en met-
tant la lumière sur un risque impor-
tant de perturbations dans le
fonctionnement des infrastructures
sanitaires.  «En effet, la vitesse de
propagation de ce virus est extraor-
dinaire et il va certainement finir par
prendre le dessus sur les autres va-
riants», précise-t-il. «Au Royaume-
Uni, l’un des pays les plus touchés
par le variant Omicron, le nombre de
cas double tous les deux ou trois
jours», note Dr Abdelilah. «C’est le
rythme enregistré au tout début de la
première vague quand il n’y avait au-

cune mesure barrière. C’est vraiment
très inquiétant», souligne-t-il, avant de
rappeler que même s’il reste beau-
coup d’incertitudes sur la sévérité de
ce variant, il faut tout de même sur-
veiller cela de très près. «Le renforce-
ment des mesures nécessaires,
individuelles et collectives, permettra
également d’étaler et donc d’alléger
l’impact sur le système de soins», ex-
plique notre interlocuteur, en évo-
quant les gestes barrières, le port du
masque mais aussi les mesures d’aé-
ration des lieux clos comme des «me-
sures faciles à appliquer».  «Nous
devons donc collectivement nous
ressaisir», a-t-il martelé.  «Le masque
a été progressivement ôté, notam-
ment entre personnes vaccinées.
Mais  il faut absolument le remettre»,
estime ce spécialiste. «Que ce soit
pour les personnes vaccinées comme
pour les non vaccinées, le masque de
protection reste un outil très impor-
tant dans la lutte contre la propaga-
tion du Covid-19», affirme-t-il, tout
en insistant sur l’importance de la
vaccination qui, selon lui, a certaine-

ment évité le pire, en restant puis-
sante contre les formes graves malgré
une rapide perte d'efficacité sur les
contaminations. «Si nous ne dispo-
sions pas d'une vaccination massive
de la population, nos hôpitaux se-
raient déjà débordés depuis plusieurs
semaines», a estimé Dr Abdelillah.K.

D’ailleurs les scientifiques ont dès
le début étaient clairs à ce sujet et
avaient mis en garde les décideurs des
quatre coins du monde: «Nous ne
dominerons pas le virus si le monde
entier ne suit pas le rythme dans la
course à la vaccination», avaient-ils
prévenu.

Il y a, en effet, beaucoup d'inéga-
lités dans les taux de vaccination et
les pays africains sont en queue de
peloton, loin derrière les pays dispo-
sant de plus de ressources. Seulement
10% de la population totale de
l'Afrique a reçu au moins une dose.
En Europe, aux Etats-Unis et au Ca-
nada, et même en Amérique latine,
ce pourcentage dépasse les 60%. Et
pour parler de niveaux raisonnables
d'immunité, les experts soulignent

que plus de 80% de la population
mondiale doit être complètement
vaccinée.

En plus, il a été démontré que les
vaccins protègent non seulement
contre les formes les plus graves de
la maladie, mais ont également un
impact significatif  sur le ralentisse-
ment de la transmission de l'agent pa-
thogène. Un large échantillon de la
population non vaccinée, comme
c'est le cas dans la plupart des pays
africains, est un terrain propice à la
circulation incontrôlée du virus, à sa
mutation et à l'apparition de variants
comme l'Omicron.

Au Maroc, même s’il reste du
chemin à parcourir, la couverture
vaccinale a bien progressé. Le nom-
bre de primo-vaccinés a atteint
24.494.374, celui des personnes ayant
reçu deux doses s'élève à 22.831.921,
alors que 2.303.525 personnes ont eu
trois doses. De quoi permettre au
Royaume de se tourner à nouveau
vers ses ambitions consistant à vac-
ciner 80% de la population.

Mehdi Ouassat

Serrage de vis
Relâchement manifeste dans les cafés,

restaurants et autres lieux publics

Ph. Haytam
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Deux travaux mettant l'intelli-
gence artificielle et l’applica-
tion mobile au service des

patients diabétiques se sont partagé le
prix Sanofi de recherche en diabète
2021, dont les lauréats ont été récom-
pensés lors d’une cérémonie organisée
samedi à Skhirat.

La première place de la 4ème édi-
tion de ce prix est revenue ex æquo à
Imane Motaib, de l’Université Mo-
hammed VI des sciences de la santé à
Casablanca, pour son travail sur la pré-
diction du déséquilibre glycémique
chez les patients diabétiques non-jeû-
neurs durant le mois de Ramadan en
utilisant les outils d’intelligence artifi-
cielle, et Imane Rami, du CHU Mo-
hammed VI d’Oujda pour
l’application marocaine d’autogestion
du diabète de type 1 "Ana wa soukari".

La troisième place a été attribuée à
Yousra Settati, du service d’endocrino-
logie-diabétologie et maladies métabo-
liques au CHU Ibn Rochd de
Casablanca, pour son travail sur l’effi-
cacité du télé-consulting dans le suivi
des grossesses diabétiques durant la
pandémie de Covid-19.

Ce prix est initié par Sanofi Maroc
en collaboration avec la Société maro-
caine d’endocrinologie-diabétologie-
nutrition (SMEDIAN) et placé sous
l’égide du ministère de la Santé et de la
Protection sociale.

Le travail sur la prédiction du dés-
équilibre glycémique chez les patients
diabétiques non-jeûneurs durant le
mois de Ramadan, en utilisant l’intel-
ligence artificielle, particulièrement les
machines learning, a permis de définir
les facteurs de risque de déséquilibre
chez ces patients, ainsi que les seuils à
partir desquels le patient risque de dés-
équilibrer son diabète durant le mois
de jeûne, a expliqué Mme Motaib.

Dans une déclaration à M24,
chaîne d'information en continu de la
MAP, la représentante du département

d'endocrinologie, diabétologie, mala-
dies métaboliques et nutrition à l’Uni-
versité Mohammed VI des sciences de
la santé à Casablanca, a précisé que
grâce à cette méthode, "on a pu égale-
ment déployer des outils de façon à
aider les praticiens à prédire les dés-
équilibres chez ces patients".

Mme Rami, médecin résidente au
service d’endocrinologie-diabétologie-
nutrition au CHU Mohammed VI
d’Oujda, a de son côté relevé que l’ap-
plication “Ana wa soukari” est conçue
et développée par une équipe médicale
en collaboration avec le service infor-
matique et le service communication
du CHU d’Oujda.

Simple et animée en bande dessi-
née pour faciliter l’accès à l’informa-
tion, cette application est dédiée aux
patients diabétiques de type 1 pour les
aider à autogérer leur maladie, à travers
plusieurs rubriques, a-t-elle expliqué.

La technologie au service du pa-
tient diabétique n’a pas été le seul axe
des travaux en lice pour ce prix, qui
gagne en prestige d’année en année
par la diversité et la qualité des re-

cherches en lice.
A ce propos, le président directeur

général de Sanofi Maroc, Amine Be-
nabderrazik, note avec satisfaction que
24 travaux de recherche ont été sou-
mis au jury de l’édition 2021, par des
médecins chercheurs des CHU et hô-
pitaux militaires d’Agadir, Casablanca,
Fès, Marrakech, Oujda, Rabat et Tan-
ger. Ces travaux, a-t-il précisé, portent
sur l’actualité épidémiologique, notam-
ment la pandémie de Covid-19 et son
impact sur la prise en charge du dia-
bète, ainsi que sur des thématiques im-
portantes comme le diabète et le
Ramadan, le diabète de l’enfant, le dia-
bète chez la femme enceinte, le pied
diabétique et la digitalisation de l’édu-
cation thérapeutique et du contrôle
glycémique. 

De son côté, le directeur de l'épi-
démiologie et de la lutte contre les ma-
ladies au ministère de la Santé et de la
Protection sociale, Mohamed Youbi, a
mis en avant les efforts consentis pour
lutter contre le diabète, ajoutant que
plusieurs défis restent à soulever en
matière de recherche scientifique, d’où

l’importance de cette initiative qui va
contribuer à l’encouragement de la re-
cherche dans le domaine du diabète.

Pour sa part, le directeur de la Re-
cherche scientifique et de l’innovation
au ministère de l'Enseignement supé-
rieur, de la Recherche scientifique et de
l’innovation, Ahmed Hammouch, a
suggéré pour les éditions à venir de ce
prix une plus grande implication de
l’université marocaine à la recherche
scientifique portant sur le diabète.

Cette cérémonie a été précédée
d’une conférence de presse pour jeter
la lumière sur les volets organisation-
nels et scientifiques de cet événement.

A cette occasion, Hamdoun La-
hassani, président de SMEDIAN, a in-
diqué que les travaux en lice avaient
tous une grande valeur scientifique
pour la prise en charge des diabétiques,
relevant qu'il n’était pas aisé de les dé-
partager.

Pour sa part, Mme Asma Chadli,
présidente du jury et cheffe du service
endocrinologie au CHU Ibn Rochd à
Casablanca a expliqué que l’évaluation
des travaux est effectuée sur la base
d’une grille qui a été élaborée par les
membres du jury depuis la première
édition et qui a été au fur et à mesure
améliorée. Le jury insiste, selon elle, à
la fois sur la forme et sur le fond du
travail, ainsi que sur sa pertinence et
ses retombées sur la santé publique.

La cérémonie de remise des prix a
été ponctuée par un panel sur le thème
"Diabète au Maroc: indicateurs, prise
en charge et évolution des traitements",
animé par un parterre de spécialistes et
universitaires, ainsi que par la remise
d’un trophée symbolique aux membres
du jury. Un hommage a été aussi rendu
au ministère de la Santé et de la protec-
tion sociale et au ministère de l'Ensei-
gnement supérieur, de la recherche
scientifique et de l’Innovation, pour
leur soutien aux initiatives visant la pro-
motion de la recherche scientifique.
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Rencontre de fraternité à Casablanca
entre chrétiens, juifs et musulmans
Une rencontre de fraternité a eu lieu, di-

manche dans l'église Notre Dame de Ca-
sablanca, entre chrétiens, juifs et

Musulmans, à l'occasion des festivités du nouvel
an. Il s'agit d'une grande rencontre œcuménique
et de fraternité, le but étant de délivrer un mes-
sage de paix, de sagesse et d'espérance aux jeunes,
à l'occasion du nouvel an, a déclaré à la MAP le
Père Stanislass Roger. Cette rencontre s'est dé-
roulée en présence de plusieurs personnalités et
des autorités religieuses de différents pays, du
Maroc, du Japon, des Etats-Unis et de Côte
d'Ivoire, entre autres, a-t-il poursuivi.

Pour sa part, Ahmed Ghayat, membre de
l'Association Marocains pluriels, a affirmé que
"nous avons tenu à célébrer Noël avec nos amis
chrétiens présents au Maroc, où vivent beaucoup
d'étudiants et migrants subsahariens qui sont loin
de leur famille". "Notre idée était de faire prépa-
rer une dizaine de bûches de la fraternité, pour

les partager ensemble. Nous avons invité nos
compatriotes juifs, pères et soeurs pour être pré-
sents aussi avec nous", a-t-il ajouté.

A l'instar de cette cérémonie à Casablanca,
d'autres se déroulent aussi notamment dans les
villes d'Essaouira, Marrakech, Oujda et Agadir, a
fait savoir M. Ghayat, appelant l'ensemble des
Marocains là où ils vivent à faire pareil et à offrir
à leurs voisins chrétiens ou compatriotes juifs un
gâteau ou une bûche de la fraternité à cette oc-
casion de Noël.

De son côté, Omar El Amrani Lamrini, de la
Zaouia Harrakia Chadidia, a souligné que la ren-
contre dans l'église Notre Dame s'inscrit dans le
cadre de la célébration par l'ensemble des chré-
tiens des festivités du nouvel an, qui ont lieu à
travers le monde. Au Maroc, "nous participons à
toutes leurs activités religieuses, dans le cadre du
vivre-ensemble de la quiétude, de la paix et de la
cohabitation", a-t-il ajouté.

Mise en échec à Agadir d'une opération
de trafic international de drogue
Les éléments du service préfecto-

ral de la police judiciaire d'Aga-
dir ont mis en échec dimanche

soir, sur la base d'informations précises
fournies par les services de la Direction
générale de la surveillance du territoire,
une opération de trafic international de
drogue et saisi trois tonnes de chira.

Les recherches et investigations
menées dans le cadre de cette affaire
ont permis d'intercepter et d'arrêter
une voiture utilitaire à "Oulad Ber-
hil", aux environs de Taroudant, a in-
diqué lundi la Direction générale de
la sûreté nationale (DGSN) dans un
communiqué. Ces investigations ont
permis de retrouver à l'intérieur du
véhicule 90 ballots de chira, d'un
poids total de trois tonnes, et de saisir
un canot pneumatique avec deux mo-

teurs hors bord, ajoute le communi-
qué. 

Cette opération sécuritaire a égale-
ment abouti à l'interpellation du chauf-
feur de la voiture, âgé de 37 ans, aux
multiples antécédents judiciaires et qui
fait l'objet de mandats de recherche au
niveau national pour implication dans
des opérations similaires liées au trafic
international de drogue, d'après la
même source. 

Le mis en cause a été placé en
garde à vue, pour les besoins de l'en-
quête menée par le parquet compétent,
alors que les investigations se poursui-
vent en vue d'interpeller les autres
complices dans ces actes criminels et
de déterminer les éventuelles ramifica-
tions aux niveaux national et interna-
tional, a conclu la DGSN.
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Ancien diplomate, David Frost,
qui a annoncé samedi soir sa
démission du gouvernement

britannique de Boris Johnson, est l'un
des artisans de l'accord de Brexit et
s'est illustré comme un âpre négocia-
teur face à l'Union européenne.

Personnage aussi redoutable que
discret, David Frost, 56 ans, était un
allié précieux du Premier ministre bri-
tannique, ce qui rend pour Boris

Johnson son départ particulièrement
dommageable.

Libéral convaincu, David Frost a
reproché à Boris Johnson de s'être
écarté de ces valeurs en augmentant
les impôts et en réintroduisant cer-
taines restrictions face à l'explosion
du nombre de cas de Covid-19 due
au variant Omicron.

"J'espère que nous pourrons aller
aussi vite que possible là où nous de-
vons aller: une économie d'entrepre-
neurs, peu réglementée et peu taxée",
a-t-il écrit dans sa lettre de démission,
espérant que le Royaume-Uni ne soit
"pas tenté par les mesures coercitives
que nous avons vues ailleurs" face à
la pandémie.

Son départ revêt également une
dimension personnelle pour Boris
Johnson, qui avait déclaré qu'il n'y a
pas l'épaisseur d'une "feuille de papier
à cigarette" entre eux.

Choisi par Boris Johnson comme
"sherpa" peu après son arrivée au
pouvoir en juillet 2019, David Frost
est devenu le négociateur en chef  des
discussions commerciales avec l'UE
conclues en un temps record le 24
décembre 2020 après avoir aidé à fi-
naliser l'accord de divorce.

Membre du gouvernement de-
puis mars en tant que secrétaire
d'Etat chargé du Brexit alors qu'il

n'est pas député mais membre non-
élu de la Chambre des Lords, la
Chambre haute du Parlement britan-
nique, il a notamment bataillé avec
l'Union européenne au sujet de l'ap-
plication des controversées disposi-
tions douanières spécifiques à
l'Irlande du Nord.

Si les négociations en cours avec
l'UE n'ont pas été invoquées par
David Frost dans sa lettre de démis-
sion, celle-ci intervient alors que le
gouvernement a semblé dernière-
ment se montrer plus conciliant avec
les Européens, après des mois passés
à menacer de suspendre certaines
parties du protocole en activant son
mécanisme de sauvegarde.

Diplomate de carrière, il a travaillé
à Bruxelles dans les années 90 et a été
ambassadeur au Danemark de 2006 à
2008. Il a aussi dirigé la Scotch
Whisky Association (SWA) et a été
brièvement directeur général de la
Chambre d'industrie et de commerce
de Londres.

Né à Derby, dans le centre de
l'Angleterre, le 21 février 1965, il a
fait des études d'histoire européenne
et de français à l'université d'Oxford.

Il est devenu un critique acerbe de
l'Union européenne après avoir été
jeune diplomate en poste à Bruxelles,
à l'époque où Boris Johnson y était

correspondant pour le Daily Tele-
graph.

Mais leur proximité idéologique a
semblé se craqueler ces dernières se-
maines, au point d'éclater au grand
jour dans un discours donné par
David Frost en novembre.

"La formule du succès pour un
pays est bien connue: des impôts fai-
bles, une réglementation par petites
touches et proportionnée", a-t-il dé-
claré devant le cercle de réflexion
Centre for Policy, peu après l'annonce
de hausses d'impôt par le gouverne-
ment.

Il insistait aussi sur "les libertés
individuelles et la responsabilité", se
disant "très heureux que le Royaume-
Uni libre, ou au moins la joyeuse An-
gleterre, soit probablement le pays au
monde le plus libre par rapport aux
restrictions anti-Covid. Pas de règle
sur le masque, pas de passeport vac-
cinal, que cette situation demeure".

Le gouvernement a réintroduit la
semaine dernière des mesures parmi
lesquelles le port du masque et le pas-
seport vaccinal pour les grands évé-
nements.

David Frost est marié avec Har-
riet Matthews, ancienne ambassadrice
britannique en Somalie, après avoir
divorcé de sa première épouse, une
soliste d'opéra, en 2018.
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Avec Omicron, New York craint
de revivre le cauchemar de 2020

Le gigantesque plan de ré-
formes sociales de Joe Biden
pourrait avoir reçu dimanche

un coup fatal avec l'annonce par le sé-
nateur démocrate Joe Manchin qu'il
n'approuverait pas ce programme
crucial pour le mandat du président
américain, le jugeant trop dispendieux
en période d'inflation. 

Visiblement prise de court, la
Maison Blanche a aussitôt critiqué ce
"revirement inexplicable et soudain",
tout en affirmant qu'elle continuerait
à tenter de le convaincre de voter en
faveur du projet. 

L'élu de Virginie-Occidentale a
choisi la chaîne Fox News, très cri-
tique du président Biden, pour faire
son annonce. "Je ne peux pas aller
plus loin", a lancé M. Manchin, qui

est depuis des semaines l'un des prin-
cipaux obstacles à ce programme de
réformes sociales et écologiques qui
ambitionne de transformer l'Amé-
rique. "Je ne peux pas voter pour ça",
a ajouté M. Manchin, invoquant no-
tamment la hausse des prix et l'am-
pleur de la dette. "Je ne peux tout
simplement pas. J'ai essayé tout ce qui
était humainement possible, je ne
peux pas", a-t-il répété. "C'est non".

 Baptisé "Build Back Better" (Re-
construire en mieux), le plan de 1.750
milliards de dollars prévoit notam-
ment de faire baisser le coût de la
garde d'enfants et des médicaments,
des crédits d'impôts pour les foyers
américains et des investissements
conséquents pour réduire les émis-
sions de gaz à effet de serre. Après un

premier vote en novembre à la
Chambre des représentants, où les
démocrates avaient surmonté leurs
différends internes entre centristes,
inquiets de l'effet sur la dette, et l'aile
gauche, qui voulait aller plus loin dans
les dépenses, son adoption au Sénat
a été repoussée. 

Le Sénat étant divisé (50 élus
pour chaque camp), tout démocrate
ou affilié a dans les faits ce qui s'ap-
parente à un droit de veto sur tout
projet de loi si les républicains serrent
les rangs. 

Les déclarations du sénateur
Manchin "sont en contradiction avec
ses discussions cette semaine avec le
président, avec le personnel de la
Maison Blanche et avec son propres
déclarations publiques", a affirmé la

porte-parole de l'exécutif, Jen Psaki,
dans un long communiqué où trans-
paraissait une frustration certaine. "Si
ses commentaires sur Fox et son
communiqué indiquent la fin de ces
tentatives (de parvenir à une entente,
ndlr), alors ils représentent un revire-
ment soudain et inexplicable de sa
position et une violation de ses enga-
gements envers le président", a-t-elle
ajouté. 

Jeudi, M. Biden avait reconnu
qu'il ne pourrait certainement pas
faire adopter ce projet aussi rapide-
ment qu'il le voudrait, en faisant réfé-
rence à de difficiles discussions avec
M. Manchin. 

Le sénateur a expliqué dans un
communiqué pourquoi il s'opposait à
cette loi "colossale". "Mes collègues

démocrates à Washington sont déter-
minés à remanier profondément
notre société d'une façon qui rend
notre société encore plus vulnérable
aux menaces auxquelles nous
sommes confrontés", indique-t-il. "Je
ne peux pas prendre ce risque, avec
une dette publique pharamineuse de
29.000 milliards de dollars et une in-
flation qui est réelle et qui nuit à tous
les Américains". 

L'inflation a atteint 6,8% en no-
vembre en glissement annuel, du ja-
mais vu depuis juin 1982. 

M. Biden affirme que ce plan "va
réduire le déficit de plus de 100 mil-
liards de dollars sur dix ans" et qu'il
permettra de "baisser les coûts, créer
des emplois et reconstruire notre éco-
nomie". 

Le plan de réformes sociales de Biden pourrait avoir reçu un coup fatal 

Les restaurants de Brooklyn
ferment les uns après les au-
tres en raison d'une flambée
des contaminations, les files

d'attente pour se faire tester s'allon-
gent: New York craint de revivre le
cauchemar de 2020, lorsque la ville
était l'épicentre mondial de l'épidémie
de Covid-19. Samedi soir, l'Etat de
New York, le quatrième le plus peuplé
du pays avec quelque 20 millions d'ha-
bitants, a annoncé pour le deuxième
jour consécutif  un record de cas po-
sitifs au coronavirus, avec près de
22.000 contaminations. 

A Brooklyn, depuis la fin de la se-
maine, dans le quartier à la mode de
Greenpoint, plus d'une dizaine de
bars et restaurants ont temporaire-
ment baissé le rideau après des cas
soudains chez leurs employés ou leurs

clients. 
Près du parc McCarren, une tren-

taine de personnes font la queue de-
vant une camionnette médicale
stationnée et qui propose des tests ra-
pides. "Cela ressemble beaucoup à
mars 2020", souffle Spencer Reiter, 27
ans, habitant du quartier, travaillant
dans la finance et venu se faire tester
avec son amie Katie Connolly, étu-
diante, car leurs amis sont positifs au
Covid-19. "Voir ces files (...) c'est
comme si tout recommençait",
confie-t-il à l'AFPTV, sa compagne
trouvant "cela vraiment flippant". 

Il faut dire que New York a été
mise à genoux par la première vague
de la pandémie au printemps 2020. La
mégapole de 8,5 millions d'habitants,
longtemps surnommée "la ville qui ne
dort jamais", avait été complètement

désertée pendant des semaines,
comme dans un film de science-fic-
tion. 

Les immenses avenues de Man-
hattan n'étaient animées que par les si-
rènes anxiogènes des services de
secours, avec des hôpitaux débordés
et des morgues contraintes d'entrepo-
ser les corps de victimes dans des ca-
mions frigorifiques. Au moins 34.000
New-Yorkais ont perdu la vie depuis
le printemps 2020 et la ville, notam-
ment Manhattan, n'a jamais vraiment
retrouvé son effervescence légendaire
d'avant la crise sanitaire. "On est en
fait revenus à la case départ, peut-être
même à bien pire" qu'en mars 2020,
s'alarme Jolanta Czerlanis, une Polo-
naise de 54 ans, venue se faire tester
parce qu'elle ressentait quelques
symptômes. "Cela fait très peur et

c'est très inquiétant parce qu'on espé-
rait que cela irait mieux", dit cette em-
ployée dans la restauration. Et la
nervosité a gagné les Etats-Unis face
à la propagation très rapide du variant
Omicron du Covid-19. Le président
Joe Biden a prédit jeudi un "hiver de
maladie grave et de mort" aux per-
sonnes non vaccinées. Le 1er décem-
bre, le nombre de nouveaux cas
quotidiens dans tout le pays était de
86.000 en moyenne; le 14 décembre,
il était de 117.000, soit une hausse
d'environ 35% en deux semaines. Et
dans le pays officiellement le plus en-
deuillé au monde par cette pandémie,
le nombre de morts du Covid-19 a
dépassé mardi les 800.000 depuis
2020, d'après le bilan de l'université
Johns Hopkins. 

Le variant "Omicron est arrivé",

constate également le maire de New
York Bill de Blasio. "Nous devons
l'admettre: il avance très vite et nous
devons être plus rapides", a déclaré
vendredi sur CNN l'édile démocrate,
à quelques jours de sa passation le 1er
janvier avec son successeur élu, Eric
Adams. 

M. de Blasio a imposé la vaccina-
tion obligatoire aux fonctionnaires
municipaux, ainsi qu'à partir du 27 dé-
cembre, en principe, à l'ensemble du
secteur privé, soit 184.000 entreprises
et commerces. Mais rien ne dit que M.
Adams fera appliquer cette décision. 

Juste avant Noël, alors que New
York attendait le retour de ses tou-
ristes, c'est la panique dans le célébris-
sime quartier des théâtres et des
comédies musicales de Broadway où
les annulations de représentations se
multiplient, à cause de cas positifs au
sein des troupes. Dernière victime
vendredi soir, les quatre prochains
spectacles des "Rockettes" au Radio
City Music Hall ont été annulés en rai-
son des "difficultés croissantes de la
pandémie", selon la
production. Quant à la comédie mu-
sicale "Hamilton", elle a été annulée
sans crier gare jeudi soir: "Nous
sommes vraiment venus en avion
pour une journée uniquement pour
voir +Hamilton", ont protesté dépités
devant l'AFPTV Dara et Myron Abs-
ton, un couple du Michigan. Et sa-
medi soir, au Rockefeller Plaza de
Manhattan, la célèbre émission de di-
vertissement "Saturday Night Live" a
annoncé qu'elle serait tournée sans
public et avec une équipe réduite.

 Edouard Massih, qui tient une
épicerie libanaise à Brooklyn, reste
pour l'instant ouvert mais il redoute
que cette vague du Covid-19 ne pro-
voque un nouvel exode d'habitants
vers le nord de New York, dans des
banlieues vertes et huppées, comme
ce fut le cas en 2020 lorsque l'île de
Manhattan s'était vidée.



Plusieurs milliers d'Ar-
gentins ont commencé
dimanche à commémo-

rer dans la Plaza de Mayo, devant
la présidence, le 20e anniversaire
de la "Grande crise" de 2001, qui
culmina, les 19-20 décembre, en
un soulèvement réprimé dans le
sang sur ce lieu-même. 

En début de soirée dimanche
la place, théâtre historique des
grandes joies et grandes colères de
l'Argentine, était occupée par di-
vers stands et scènes d'organisa-
tions, syndicats, partis de gauche
radicale, pour assurer une "veille"
jusque dans la nuit. Ici un débat,
un peu plus loin des discours, ail-
leurs une projection d'un docu-
mentaire, d'images d'archives,
pour se souvenir de "l'estallido",
l'explosion sociale de 2001, et des
39 victimes, jeunes pour la plu-
part.

 Ces commémorations de-
vaient culminer lundi avec une
grande manifestation, mais cette
fois par des secteurs plus proches
du gouvernement péroniste de
centre-gauche, pour coïncider
avec le 20 décembre 2001, qui
avait vu le chef  de l'Etat d'alors,
Fernando de la Rua, céder sous la
pression populaire, démissionner
et fuir la présidence en hélicop-
tère. 

Il y a 20 ans, une prospérité ar-
gentine en trompe-l'oeil, avec une
intenable parité peso-dollar, des
années de fuite en avant dans l'en-
dettement, une succession de
plans d'austérité, avaient convergé
en l'une des plus grandes crises de
l'Argentine, une explosion sociale
qui a laissé un traumatisme dura-
ble dans le pays.

 Pillages de magasins, ma-
nifestations et affrontements
avec les forces de l'ordre
avaient en 48 heures fait 39
morts à travers le pays, tombés
sous les balles de la police --
certains à quelques centaines
de mètres de la Plaza de Mayo-

- et des centaines de blessés. 
Tout récemment, la Chambre

de cassation a confirmé des peines
de prison de 3 et 4 ans pour pour
l'ex-chef  de la police fédérale et
l'ex-secrétaire à la sécurité pour
leur rôle dans la répression de
2001. Mais un recours a été dé-
posé devant la Cour suprême.

 Ce dimanche, le président Al-
berto Fernandez a reçu au Palais
présidentiel des parents et proches
de victimes de 2001 pour un hom-
mage et le dévoilement d'une
plaque en leur hommage, apposée
sur les grilles à l'entrée de la pré-
sidence, avec les noms des 39 vic-
times. "Toutes les morts de ces
jours-là étaient injustes, il n'y a eu
aucune mort justifiée", a déclaré le

chef  de l'Etat avant de dévoiler la
plaque. Qui lit: "En mémoire de
ceux qui ont été victimes de vio-
lences institutionnelles défendant
la démocratie dans toutes les rues
du pays". 

Le gouvernement a aussi an-
noncé dans la semaine qu'un pro-
jet de loi serait prochainement
présenté au Parlement, portant
l'indemnisation des victimes de la
répression policière.  Mais di-
manche soir, dans une atmo-
sphère à la fois familiale et
militante, le gouvernement lui-
même était la cible des mouve-
ments de gauche, pour sa quête
d'un accord avec le Fonds moné-
taire international, sur un aména-
gement de la dette de 44 milliards

de dollars -contractée en 2018 par
le gouvernement précédent de
Mauricio Macri (centre-droit).
"Nous revoilà de nouveau en train
de supplier à Washington un ac-
cord (avec le FMI) qui va nous ap-
porter une décennie de misère", a
lancé Nestor Pitrola, syndicaliste
et président du Parti ouvrier. 

"Depuis 20 ans, aucun gou-
vernement n'a su autonomiser
l'Argentine ni la sortir de la pau-
vreté", a-t-il lancé.  Les organisa-
tions de gauche radicale, sans
guère d'influence sur l'exécutif
péroniste, mais à forte capacité de
mobilisation, avaient rassemblé
plusieurs dizaines de milliers de
personnes dans les rues de Bue-
nos Aires il y a huit jours, pour

protester contre un accord avec le
FMI et le spectre de réformes
économiques synonymes de casse
sociale. 

Dans un pays qui sort juste de
trois ans de récession en partie
liée au Covid (mais mise sur 10%
de croissance en 2021), et compte
40% de pauvreté.  Aussi les paral-
lèles 2001-2021 étaient légion
dans les discours, autant d'appels
à la vigilance et la mobilisation
pour un nouvel "Argentinazo", le
surnom intraduisible suggérant
l'excès, la démesure, donné à la ré-
volte populaire de décembre 2001
et sa répression. Dont les images,
projetées sur écran géant, faisaient
encore couler quelques larmes di-
manche soir, 20 ans après.

Les Argentins se souviennent de 
l'explosion sociale de 2001 et ses victimes

Le secrétaire général de
l'ONU, Antonio Guterres,
est arrivé dimanche au

Liban où il a sévèrement critiqué
les responsables politiques, accu-
sés de "paralyser" ce pays frappé
par une crise économique et fi-
nancière sans précédent. "Je suis
venu avec un message simple:
l'ONU est solidaire du peuple li-
banais", a dit M. Guterres lors
d'une conférence de presse à l'is-
sue d'une réunion avec le prési-
dent Michel Aoun au palais
présidentiel de Baabda, près de
Beyrouth. "Face à la souffrance

du peuple libanais, les dirigeants
politiques n'ont pas le droit de pa-
ralyser le pays avec leurs divi-
sions", a-t-il ajouté, appelant les
responsables à "travailler ensem-
ble" pour résoudre la crise que
traverse le Liban, l'une des pires
au monde depuis 1850, d'après la
Banque mondiale. 

Il a par ailleurs affirmé que le
but de sa visite était de "discuter
des meilleurs moyens pour soute-
nir le peuple libanais afin de l'ai-
der à surmonter cette crise et
promouvoir la paix, la stabilité et
le développement durable". 

La crise économique au Liban
s'accompagne d'une paralysie po-
litique qui empêche la mise en
place des réformes nécessaires, au
moment où environ 80% de la
population vit en dessous du seuil
de pauvreté. 

Le gouvernement libanais ne
s'est pas réuni depuis la mi-octo-
bre, sur fond de divisions poli-
tiques autour du travail du juge
d'instruction chargé de l'enquête
sur l'explosion au port de Bey-
routh en août 2020, qui a fait au
moins 215 morts, 6.500 blessés et
détruit des pans entiers de la ca-

pitale. "Les Libanais s'attendent à
ce que leurs dirigeants travaillent
pour redresser l'économie et as-
surer le bon fonctionnement du
gouvernement et des institutions
étatiques', a encore dit M. Gu-
terres. 

Evoquant les élections législa-
tives prévues au printemps pro-
chain, M. Guterres a appelé les
Libanais à "s'engager pleinement
afin de choisir la direction que
prendra leur pays".

 De son côté, M. Aoun a pro-
mis un scrutin "transparent et
équitable afin de refléter la vérita-

ble volonté des Libanais dans le
choix de leurs représentants". 
Lundi matin, M. Guterres devait
se rendre au port de Beyrouth
"pour observer une minute de si-
lence en hommage aux victimes
de l'explosion et de leurs fa-
milles". 

Au cours de sa visite qui
s'achèvera mercredi, il devrait
aussi rendre visite à la Force inté-
rimaire des Nations unies dans le
sud du Liban, où il se déplacera le
long de la ligne de cessez-le-feu
qui a été convenue après le retrait
israélien du sud-Liban en 2000.

Au Liban, le chef de l'ONU critique sévèrement les dirigeants du pays en crise
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Les entrepreneurs turcs appellent
le pouvoir à réagir face à la crise
La glissade de la monnaie

turque n'en finit plus lundi,
au point de convaincre les
traditionnellement prudents

entrepreneurs du pays à sortir du si-
lence.

Face à l'entêtement du président
Recep Tayyip Erdogan qui continue
de prôner l'abaissement des taux d'in-
térêt, l'association Tüsiad, qui reven-
dique 85% des entreprises
exportatrices de Turquie, l'a appelé à
corriger le tir d'une politique moné-
taire qui entraîne l'économie et le pays
vers le fond.

Lundi matin, la livre a encore
perdu plus de 6% par rapport au dol-
lar en quelques heures et ne cesse de
s'enfoncer à des niveaux historique-
ment bas, à 17,5 livres pour un billet
vert, soit une chute de plus de 57%
par rapport à janvier.

Cette nouvelle baisse de la mon-
naie fait suite à une déclaration du
chef  de l'Etat diffusée dimanche soir
- mais enregistrée samedi - dans la-
quelle il a prévenu qu'il n'augmenterait
pas les taux d'intérêt pour stabiliser la
monnaie.

Faisant valoir les préceptes de l'is-
lam qui interdit l'usure pour justifier
son choix, M. Erdogan déclare qu'en
"tant que musulman, je ferai ce que
notre religion me commande de
faire".

"Si Dieu le veut, l'inflation dimi-
nuera dès que possible", ajoute-t-il.

En réalité, le chef  de l'Etat réagis-
sait par cette vidéo à un rare appel
lancé par la Tüsiad l'appelant en fin de
semaine à agir face à la crise.

"Les choix politiques mis en oeu-
vre n'ont pas seulement créé de nou-
velles difficultés pour le monde des
affaires mais aussi pour nos conci-
toyens", estimait l'organisation dans

un communiqué diffusé en ligne.
Elle y rappelait ses "mises en

garde contre les risques de dévalua-
tion majeure de la livre, d'inflation ga-
lopante, de pression sur les
investissements, la croissance et l'em-
ploi et d'appauvrissement de notre
pays".

"En conséquence, il est urgent
d'évaluer les dégâts causés à l'écono-
mie et de revenir aux principes éco-
nomiques établis dans le cadre d'une
économie de marché", ajoutait-elle.

En réponse, le président Erdogan
a enregistré la vidéo diffusée di-
manche soir: "Ils se plaignent de la
baisse des taux d'intérêt. Mais n'atten-

dez rien d'autre de ma part", a-t-il
lancé.

Alors qu'il pèse chaque mois sur
la Banque centrale - dont il a limogé
trois gouverneurs depuis 2019 - pour
qu'elle abaisse son taux directeur, ac-
tuellement à 14%, l'inflation a déjà dé-
passé 21% sur un an selon le taux
officiel et pourrait atteindre les 30%
dans les prochains mois selon les éco-
nomistes.

Mais l'opposition accuse l'Office
national des statistiques (Tüik) de
sous-estimer sciemment - et large-
ment - la hausse des prix. Ainsi, cer-
tains produits de base comme l'huile
de tournesol ont augmenté de 50%.

Dès qu'ils le peuvent, les citoyens
turcs cherchent à échanger leurs livres
contre des dollars et de l'or pour es-
pérer maintenir leur pouvoir d'achat.

Ce que constatent aussi les entre-
preneurs turcs de la Tüsiad qui dé-
noncent "une perte de confiance et
un environnement instable": "La de-
mande massive de devises étrangères
perturbe tous les équilibres écono-
miques" insistent-ils.

Des images, abondamment re-
layées et commentées ces derniers
jours en Turquie, montrent d'intermi-
nables files d'attente devant des dé-
pôts de pain soutenus par les
municipalités d'opposition, à Ankara

et Istanbul notamment: le pain y est
vendu deux fois moins cher que sur
le marché libre.

Dans ce contexte politiquement
explosif, le président a relevé jeudi le
salaire minimum au 1er janvier 2022
de 2.825,90 (soit environ 160 euros) à
4.250 livres (environ 240 euros), soit
une hausse de 50%.

Mais depuis janvier, la livre a
perdu plus de 57% de sa valeur face
au dollar et pour les Turcs cet effon-
drement se traduit par une envolée
des prix devenue difficilement soute-
nable, le pays étant très dépendant des
importations, notamment pour les
matières premières et l'énergie.

Le typhon Rai, le plus puissant
à frapper les Philippines cette
année, a fait 208 morts et dé-

vasté des régions entières où les
survivants désespérés appelaient
lundi à un approvisionnement ur-
gent en eau et en nourriture.

La branche philippine de la
Croix-Rouge a fait état d'un "car-
nage complet" au niveau des zones
côtières après le passage du Ty-
phon.

La tempête a arraché des toits,
déraciné des arbres, renversé des
poteaux électriques, démoli des
maisons en bois et inondé des vil-
lages.

"Notre situation est tellement
désespérée", se désole Ferry Asun-
cion, vendeur de rue dans la ville
durement frappée de Surigao. Les
populations ont besoin "d'eau po-
table et de nourriture".

Au moins 208 personnes ont
été tuées, 239 autres ont été blessées
et 52 sont portées disparues à la
suite du passage dévastateur de Rai
dans les régions méridionales et
centrales de l'archipel, selon la po-

lice nationale.
Plus de 380.000 personnes ont

fui leurs domiciles jeudi alors que le
typhon touchait terre au centre du
pays.

La tempête a rappelé le "super
typhon" Haiyan qui s'était abattu
sur l'archipel en 2013. Ce cyclone,
le plus meurtrier jamais enregistré
dans le pays, avait fait plus de 7.300
morts ou disparus.

Rai a touché les Philippines tar-
divement dans l'année, tandis que la
saison des cyclones s'étend généra-
lement de juillet à octobre.

Le pays dispose d'un système
de gestion des catastrophes qui
avertit de l'approche d'une tempête
permettant aux populations mena-
cées de rejoindre des centres d'éva-
cuation avant que le cyclone
n'atteigne les côtes.

Mais ce nouveau typhon
frappe fortement un secteur du
tourisme qui peinait déjà à se remet-
tre de la pandémie de Covid-19.

L'une des îles les plus dure-
ment touchées par Rai est Bohol -
connue notamment pour ses tar-

siers, un primate présent dans l'ar-
chipel - où au moins 94 personnes
sont décédées, selon le gouverneur
provincial Arthur Yap, qui actualise
son propre bilan sur sa page Face-
book.

Des destructions importantes
ont également été enregistrées sur
les îles de Siargao, Dinagat et Min-
danao, les plus touchées jeudi
lorsque la tempête a frappé le pays
avec des vents de 195 kilomètres
par heure.

Au moins 14 personnes sont
mortes à Dinagat, a confirmé Jef-
frey Crisostomo, le responsable
presse de la province, à l'AFP di-
manche.

"Les îles Dinagat ont été entiè-
rement rasées", s'est-il attristé.

Le signal de détresse "S.O.S"
était peint sur une route de la ville
touristique General Luna sur l'île de
Siargao - où surfeurs et vacanciers
ont afflué avant Noël -, les gens lut-
tant pour trouver de l'eau et de la
nourriture.

"Il n'y a plus d'eau, nous avons
une pénurie d'eau, le premier jour,

il y avait déjà des pillages dans notre
quartier", a raconté Marja O'Don-
nell, propriétaire d'un complexe hô-
telier à Siargao, à CNN Philippines.

Les moyens de communication
dans plusieurs parties des zones af-
fectées ont été interrompus, ren-
dant difficiles les efforts des
secouristes pour évaluer l'étendue
des dégâts.

L'électricité est également hors
service, affectant les stations de
remplissage d'eau et les distribu-
teurs automatiques de billets.

Des milliers de militaires, poli-
ciers, gardes-côtes et pompiers ont
été déployés pour effectuer le travail
de recherche et de sauvetage.

Nourriture, eau et fournitures
médicales ont été fournies, trans-
portées par des navires des garde-
côtes. Du matériel pour dégager les
routes bloquées par des poteaux
électriques et arbres tombés a éga-
lement été envoyé.

Mais certaines victimes expri-
ment leur ressentiment à l'égard de
la réponse gouvernementale à la ca-
tastrophe.

"Personne ne se montre, je ne
sais pas où sont les politiques et les
candidats (aux élections de l'an pro-
chain)", s'emporte Levi Lisondra,
retraité de Surigao City, à l'extrémité
nord de Mindanao.

Le président Rodrigo Duterte
s'est rendu dans certaines zones af-
fectées samedi et a promis un fonds
d'aide de deux milliards de pesos
(35 millions d'euros).

Rai est particulièrement tardif
dans la saison. La plupart des cy-
clones tropicaux dans l'océan Paci-
fique se forment entre juillet et
octobre.

Les scientifiques préviennent
depuis longtemps que les typhons
deviennent de plus en plus puis-
sants à mesure que le réchauffe-
ment climatique s'accélère.

Les Philippines, classées parmi
les pays les plus exposés au change-
ment climatique, sont balayées par
près de 20 tempêtes tropicales ou
typhons chaque année qui détrui-
sent généralement récoltes, habita-
tions et infrastructures dans des
régions déjà pauvres.

Le bilan du typhon Rai dépasse les 200 morts aux Philippines



   

L’indice des prix à la consom-
mation (IPC) a maintenu sa ten-
dance haussière au cours du mois
de novembre 2021, pour le troi-
sième mois d’affilée. Il perd tou-
tefois de sa vigueur, en
comparaison avec les deux précé-
dents mois, octobre et septembre
derniers.

En effet, selon les chiffres pu-
bliés récemment par le Haut-
commissariat au plan (HCP), il a
connu une hausse de 0,2% par
rapport au mois précédent, après
avoir enregistré successivement
un bond de 0,7% au cours des
deux précédents mois.

«Cette variation est le résultat
de la hausse de 0,3% de l’indice
des produits non alimentaires et
de la baisse de 0,1% de l’indice
des produits alimentaires», a expli-
qué l’institution publique dans
une note d’information relative à
l’indice des prix à la consomma-
tion du mois de novembre 2021.

Pour rappel, la hausse de
l’IPC enregistrée en octobre der-
nier résultait de la hausse de l’in-
dice des produits alimentaires
(1,4%) et de l’indice des produits
non alimentaires (0,3%). 

Celle observée en septembre
de la même  année avait été attri-
buée à l’augmentation de 1,2% de
l’indice des produits alimentaires
et de 0,2% de l’indice des produits
non alimentaires.

Dans sa note d’information
relative à l’IPC du mois dernier, le
Haut-commissariat annonce que
les prix ont augmenté de 2,0%
pour les «Légumes», de 1,7%

pour les «Huiles et graisses» et de
0,8% pour le «Lait, fromage et
œufs».

La même source indique, en
ce qui concerne les produits non
alimentaires, que la hausse a
concerné principalement les prix
des «Carburants» qui ont bondi de
3,1%.

Quant aux baisses des pro-
duits alimentaires observées entre
octobre et novembre 2021, elles
ont concerné principalement les
«Fruits» (7,2%), les «Poissons et
fruits de mer» (1,9%) et les
«Viandes» (0,1%), a souligné le
HCP. 

A titre de comparaison, les
hausses des produits alimentaires
observées entre septembre et oc-
tobre 2021 avaient concerné prin-
cipalement les «légumes» (4,7%),
les «viandes» (2,7%), les «poissons
et fruits de mer» (1,4%), les
«huiles et graisses» (1,0%) et le
«lait, fromage et œufs» et «café,
thé et cacao» (0,7%). 

En revanche, les prix avaient
diminué de 0,3% pour les «fruits».
Pour les produits non alimen-
taires, la hausse avait concerné
principalement les prix des «car-
burants» (3,2%).

Entre les mois d'août et de
septembre 2021, des hausses
avaient été observées  principale-
ment au  niveau du «Pain et cé-
réales» (4,6%), des «Huiles et
graisses» (2,5%), des «Viandes» et

du «Lait, fromage et œufs» (0,6%),
des «Fruits» (0,5%) et des «Lé-
gumes» (0,3%). 

Dans sa note d’information
du mois de septembre, le HCP
avait en revanche noté une baisse
des prix de 2,5%  pour les «Pois-
sons et fruits de mer» et de 0,4%
pour les «Eaux minérales, bois-
sons rafraîchissantes». Pour les
produits non alimentaires, la
même note avait fait état d’une
hausse principalement des prix
des «Carburants» (0,8%).

Selon les données recueillies
par le Haut-commissariat, entre
octobre et novembre de l’année
en cours, les hausses les plus im-
portantes de l’IPC ont été enre-
gistrées à Marrakech (0,8%), à
Casablanca et Dakhla (0,4%), à
Meknès et Settat (0,3%) et à Aga-
dir, Fès, Laâyoune et Guelmim
(0,1%). 

En revanche, poursuit la note,
«des baisses ont été enregistrées à
Al Hoceima avec 0,9%, à Tétouan
et Béni Mellal avec 0,5% et à Ké-
nitra avec 0,2%». 

En octobre dernier, les
hausses les plus importantes de
l’IPC avaient été enregistrées à
Safi (2,0%), à Kénitra (1,6%), à
Béni Mellal (1,5%), à Dakhla
(1,2%), à Guelmim (1,1%), à Ca-
sablanca et Al-Hoceima (1,0%), à
Marrakech, Rabat et Meknès
(0,8%), à Fès, Settat et Errachidia
(0,6%) et à Oujda, Tétouan et

Tanger (0,4%). Alors qu’une une
baisse avait été enregistrée à Aga-
dir (0,4%).

Un mois plus tôt, en septem-
bre, les données indiquaient que
les hausses les plus importantes
de l’IPC étaient enregistrées à Fès
et Settat (1,5%), à Béni Mellal
(1,4%), à Kénitra (1,1%), à Guel-
mim (1,0%), à Oujda (0,8%), à
Casablanca, Rabat, Laâyoune et
Safi (0,7%) et à Errachidia (0,6%). 

Quant aux baisses, elles
avaient été enregistrées à Al Ho-
ceima et à Marrakech avec respec-
tivement 1,1% et 0,1%. 

Comparé à novembre 2020, il
ressort que l’indice des prix à la
consommation a enregistré une
hausse de 2,6% au cours du mois
de novembre 2021, suite à la
hausse de l’indice des produits ali-
mentaires (2,8%) et de celui des
produits non alimentaires (2,4%). 

Pour les produits non alimen-
taires, le constat du Haut-com-
missariat est que les variations
vont d’une  baisse de 0,3% dans
la «Communication» à une hausse
de 7,1% dans le «Transport».

Ainsi, selon le HCP, «l’indica-
teur d’inflation sous-jacente aurait
connu au cours du mois de no-
vembre 2021 une augmentation
de 0,3% par rapport au mois
d’octobre 2021 et de 2,9% par
rapport au mois de novembre
2020».

Alain Bouithy

N-Index, une nouvelle
innovation pour booster
la production de blé

L'indice digital d'azote, N-
Index, une nouvelle technique

de production, développée par
AgriEdge, permet de rehausser le
niveau de production de blé au
Maroc. 

Résultant de trois ans de re-
cherches appliquées menées par ces
deux institutions, cet indice, qui est
développé grâce à une collabora-
tion entre Les Domaines agricoles
et l'Université Mohammed VI Po-
lytechnique (UM6P), permet d'esti-
mer, à partir des images satellites, la
quantité d'azote optimale à appli-
quer pour le blé à ses différents
stades agronomiques, indique un
communiqué d’AgriEdge.

Testé par Les Domaines agri-
coles, en partenariat avec l'équipe
d'AgriEdge, ses premiers résultats
indiquent qu'il est possible d'attein-
dre 21% d'économie d'azote tout
en réalisant 24% de rendement
grain supplémentaire, précise la
même source. 

Il s’agit d’une innovation très
prometteuse, puisqu’en plus de re-
lever le niveau de production des
agriculteurs, elle leur permet aussi
de gagner en compétitivité, rap-
porte la MAP. 

En effet, le prix de l’engrais
azoté, notamment de l’ammonitrate
33,5, l'un des fertilisants les plus
utilisés au Maroc, a connu une
flambée inquiétante ces derniers
mois, ajoute le communiqué, no-
tant que le prix de la tonne d’am-
monitrate 33,5 se situe en effet,
actuellement, autour de 8.250 di-
rhams, contre environ 3.400 di-
rhams au printemps dernier.

Avec le N-IndeX, le digital de-
vient un vrai levier pour la fertilisa-
tion raisonnée du blé au Maroc.
L’écosystème national des produc-
teurs de blé en est maintenant
convaincu. Les Domaines agricoles
sont un groupe marocain opérant
dans les métiers de la production
agricole et agro-industrielle depuis
plus de 60 ans.

AgriEdge est une Business Unit
de l’Université Mohammed VI Po-
lytechnique de Benguerir (UM6P).
Spécialisée dans l’agriculture de
précision, son ambition est de ra-
tionaliser, par le digital, l’utilisation
des ressources agricoles.

Les prix des légumes, des huiles et
des carburants restent à la hausse

“Entre octobre et
novembre 2021,
les baisses ont
concerné 
principalement
les fruits (7,2%),
les poissons 
et fruits 
de mer (1,9%)

L’indicateur d’inflation sous-jacente en hausse de 0,3%  sur un mois et de 2,9% sur une année.
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Le développement et la pérennisation du
secteur du cuir nécessitent un investisse-
ment dans la structuration de ce seg-

ment, a indiqué, vendredi à Casablanca, le
ministre de l'Industrie et du Commerce, Ryad
Mezzour.

"La force d'un secteur se mesure à sa capa-
cité d’adaptation aux mutations qui s’opèrent à
l’échelle mondiale. C’est un principe de base qui
impose à ce secteur de se doter d’un amont

fort", a relevé M. Mezzour lors d’une réunion
de travail avec la Fédération marocaine des in-
dustries du cuir (FEDIC).

L'un des enjeux majeurs de cette industrie
consiste à booster les marques de cuir maro-
caines au plan qualitatif  surtout, pour répondre
aux exigences des consommateurs marocains
quel que soit le produit, a-t-il fait savoir, appe-
lant, à cet égard, à garantir une meilleure inté-
gration et plus de compétitivité du secteur.

De même, le ministre a mis en avant le rôle
important que devront jouer les deux nouvelles
zones industrielles dédiées aux métiers de l’in-
dustrie du cuir lancées par le ministère "Casa
City Shoes" et "Ain Cheggag" qui verront bien-
tôt le jour, rapporte la MAP.

Et de soutenir que le renforcement des
compétences s'inscrit également au rang des
priorités. "Le capital humain étant le moteur du
développement du secteur, il est primordial de
développer une offre de formation répondant
aux besoins actuel et futur du secteur pour ac-
compagner son développement avec un mode
de gouvernance public-privé", a-t-il ajouté.

L’évolution du secteur est en cours mais
reste tributaire d'une mise à niveau des entre-
prises du secteur du cuir aux normes de déve-
loppement durable et de décarbonation. "Ce

n’est pas un choix, mais une nécessité, et nous
sommes là pour vous y accompagner", a conclu
M. Mezzour.

De son côté, le président de la FEDIC,
Hamid Ben Rhrido, a indiqué que cette rencon-
tre se veut une occasion pour discuter et échan-
ger des enjeux du secteur du cuir et des
stratégies de développement de ce segment,
rappelant l’importance du secteur dans l'indus-
trie nationale et le rayonnement de la fabrication
locale, mais aussi dans l’émergence de certaines
régions qui en font l’une de leurs principales ac-
tivités.

A cet égard, M. Ben Rhrido a rappelé que
dans le cadre du Plan de relance industrielle

(2021-2023), 26 projets d’investissement dans
l’ensemble des filières du cuir ont été accompa-
gnés avec un montant d’investissement prévi-
sionnel de près de 525 millions de dirhams et
qui devraient permettre la création de plus de
8.200 emplois stables.

Le secteur du cuir est doté de branches per-
formantes, dont celles de la chaussure, de la ma-
roquinerie et des vêtements en cuir, a-t-il fait
savoir. Le secteur a réalisé un chiffre d’affaires à
l’exportation de 4 milliards de dirhams
(MMDH) et employé 17.020 personnes en
2019 et permis de créer, dans le cadre du Plan
d’accélération industrielle, 7.200 emplois stables
entre 2014 et 2020.

Appel à investir davantage dans la structuration dans l’industrie du cuir

Les moyens de renforcer la coopération
entre le Maroc et le Mexique dans le do-
maine du transport aérien ont été au centre
d’un entretien entre l’ambassadeur du
Royaume à Mexico, Abdelfattah Lebbar, et
le vice-ministre mexicain des Communica-
tions et des Transports, Carlos Alfonso
Moran Moguel.

Cette rencontre a été l’occasion d’exa-
miner les perspectives de signer un accord
relatif  au développement des services de

transport aérien, ainsi que le lancement
d’une ligne aérienne directe entre le Maroc
et le Mexique. Cet entretien intervient à la
suite de la réunion tenue en octobre 2019
qui a été marquée par la signature d’un mé-
morandum d’entente préliminaire en vue de
la signature d’un accord sur le développe-
ment des services de transports aériens
entre les deux pays.

Les deux parties ont ainsi souligné l’im-
portance de lancer cette liaison aérienne di-

recte qui est à même de contribuer au ren-
forcement des échanges et de la coopéra-
tion économique entre le Royaume, en tant
que porte d’entrée du continent africain, et
la région de l’Amérique latine et des Ca-
raïbes. Cet entretien a aussi été l’opportu-
nité de discuter du renforcement de la
coopération dans le domaine du tourisme
et des moyens d’améliorer l’attractivité tou-
ristique entre les deux pays, sachant que le
Maroc constitue la première destination

touristique en Afrique du Nord et au
Moyen-Orient (MENA) pour le Mexique.

De même, les deux parties ont rappelé
que le Maroc est un partenaire économique
essentiel du Mexique dans la région
MENA. Cette rencontre s’inscrit dans le
cadre des efforts déployés par les deux pays
pour renforcer les relations bilatérales et dé-
velopper les liens de partenariat et la coo-
pération existant dans de nombreux
domaines.

Le Maroc et le Mexique examinent les perspectives de coopération dans le domaine du transport aérien

“

Le dirham s’est déprécié de 0,48% face au
dollar américain et de 0,31% vis-à-vis de

l’euro entre les 09 et 15 décembre 2021,
selon Bank Al-Maghrib (BAM). 

Sur cette période, aucune offre n’a été
enregistrée dans le cadre des adjudications
de devises organisées par BAM, indique la
Banque centrale dans son dernier bulletin
hebdomadaire. 

Au 10 décembre 2021, les avoirs officiels
de réserve se sont établis à 329,7 milliards de
dirhams (MMDH), en hausse de 2,3% d'une
semaine à l'autre et de 13,3% en glissement
annuel, rapporte la MAP. 

Au cours de la même période, BAM a in-
jecté un montant de 30,3 MMDH sous
forme d’avances à 7 jours sur appel d’offres,
22,7 MMDH sous forme d’opérations de
pension livrée, 25 MMDH dans le cadre des
programmes de soutien au financement de
la très petite, petite et moyenne entreprise
(TPME) et 100 millions de dirhams (MDH)
au titre des opérations de swap de change.

Sur le marché interbancaire, le volume

quotidien moyen des échanges s’est établi à
4,7 MMDH et le taux interbancaire s’est
situé au cours de cette période à 1,50% en
moyenne, précise le bulletin, notant que lors
de l’appel d’offres du 15 décembre (date de
valeur le 16 décembre), BAM a injecté un
montant de 35,4 MMDH sous forme
d’avances à 7 jours. Sur le marché boursier,
le MASI a enregistré une hausse de 0,3%,
portant sa performance depuis le début de
l’année à 17,6%. 

Cette évolution reflète notamment les
hausses des indices sectoriels du “pétrole et
gaz” de 2,2%, des “bâtiments et matériaux
de construction” de 2,1% et des télécommu-
nications de 0,6%. A l’inverse, ceux des sec-
teurs des banques et de l’agroalimentaire ont
diminué de 0,6% et de 0,4% respectivement. 

Pour ce qui est du volume global des
échanges, il a atteint 986,2 MDH contre
327,5 MDH une semaine auparavant. Sur le
marché central actions, le volume quotidien
moyen s’est chiffré à 163,9 MDH après 64,4
MDH.

Le dirham se déprécie
de 0,31% face à l’euro

Booster les marques
de cuir marocaines
au plan qualitatif
pour répondre aux
exigences des
consommateurs
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Le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communica-
tion (département de la cul-

ture) a dévoilé samedi la liste des
vainqueurs du Prix du Maroc du livre
pour l'édition 2021.

Ainsi, dans la catégorie poésie, le
Prix a été décerné ex aequo à Moha-
med Ali Rabaoui et Rachid El
Moumni, indique le ministère dans un
communiqué.

Le Prix de la narration est revenu
à Ismail Ghazali pour son roman
"Les chats de l'archipel", publié aux
éditions Méditerranée (Milan, 2020),
alors que le "Prix des sciences hu-
maines" a été attribué ex aequo à
Boubkar Bouhadi pour son ouvrage
"Le Maroc et la guerre civile espa-
gnole 1936-1939" publié aux Editions
Bab El Hikma (Tétouan, 2020) et
Yahya El Yahyaoui, pour le livre
"Ecosystème des données numé-
riques", des Editions Spinal (Paris,

2020). Le "Prix des sciences sociales"
a été décerné ex aequo à Yahya Ben
El Walid pour son livre "Où sont les
intellectuels arabes ? Contextes et re-
présentations", publié aux Editions
Azmina (Amman, 2020), et Idriss
Makboul pour son ouvrage
"L'homme, l'urbanisme et la langue,
un message de la détérioration des
modules dans la ville arabe" publié
par le Centre arabe de recherche et
d'études politiques (Beyrouth, 2020).

Le "Prix des études littéraires, ar-
tistiques et linguistiques" a été rem-
porté par Nizar Tajditi tandis que le
"Prix de la traduction" a été partagé
par Ahmed Bouhassan et Moham-
med El-Jarti .

Le prix des études dans le do-
maine de la culture amazighe a été at-
tribué à Khalid Ansar pour son
ouvrage "Sibilants in Amazigh" pu-
blié par la maison d'édition Okad
(Rabat, 2020), alors que le prix de la

création littéraire amazighe a été dé-
cerné exaequo à Hassan Oubrahim
pour son roman "Titbirin Ti�r�a�"
(les pigeons nus) publié à Tira Edi-
tions (Agadir, 2020) et à Taieb Am-
kroud pour son recueil "Arokal"
(Braise sous les cendres) édité par
l’imprimerie centrale de Souss (Aït
Melloul, 2020).

Le jury a décidé de ne pas attri-
buer cette année le prix du livre dédié
à l’enfant et aux jeunes.

Le ministre de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaïd, qui a reçu à
cette occasion le président et les
membres du jury du Prix du Maroc
du livre 2021, a salué le travail du jury,
affirmant la détermination du minis-
tère à développer ce Prix et à organi-
ser une grande cérémonie qui soit à
la hauteur de la place du livre au sein
de la société marocaine.

Selon le ministère, 192 livres

étaient en compétition dans le cadre
de l’édition de 2021, touchant à la
poésie (20), à la narration (46), aux
sciences humaines (19), aux sciences
sociales (21), aux études littéraires, ar-
tistiques et linguistiques (30), aux
études dans le domaine de la culture
amazighe (8), à la création artistique
amazighe (17), au livre dédié à l’en-
fant et aux jeunes (15) et à la traduc-
tion (16).

Le jury a été présidé par Abdelali
Ouedghiri, alors que la présidence des
commissions sectorielles a été confiée
à Ahmed Rissouni (poésie), à Abdel-
krim Jouiti (narration, créativité litté-
raire amazighe et livre dédié à l’enfant
et aux jeunes), à Ali Sedjari (sciences
sociales), à Ahmed Chaouqi Benebine
(sciences humaines), à Zohor Karam
(études littéraires, artistiques et lin-
guistiques et études dans le domaine
de la culture amazighe) et Abdennour
Kharraki (traduction).

Prix du
Maroc du
livre 2021
Les noms des
lauréats dévoilés

La Fondation de l'Académie du Royaume
du Maroc et l'Institut Royal pour la re-

cherche en histoire du Maroc ont décidé de
mettre en place une mission de préfigura-
tion de la Maison d’histoire du Maroc (Dar
Tarikh al Maghrib). "Suite à la publication
de l’ouvrage intitulé +Pour une maison de

l’histoire du Maroc+, et l’écho qu’il a suscité
et qui confirme la forte demande sociale
d’histoire, la Fondation de l’Académie du
Royaume du Maroc et l’Institut Royal pour
la recherche en histoire du Maroc ont dé-
cidé de publier une édition de poche de ce
live et de mettre en place une mission de

préfiguration de la Maison d’histoire du
Maroc", indique un communiqué de la Fon-
dation de l’Académie du Royaume du
Maroc pour la coopération culturelle. 

L’édition de poche de l’ouvrage qui re-
prend l’intégralité des contributions et des
illustrations de la version originale est ainsi
désormais disponible en librairie, ajoute la
Fondation, relevant que la mission de pré-
figuration, confiée à Mohamed Kenbib, di-
recteur de l’Institut Royal pour la recherche
en histoire du Maroc et Driss El Yazami, est
chargée de rédiger un rapport devant déter-
miner, avec autant de précision que possi-
ble, les contours de ce projet, ses
composantes, les modalités et les étapes de
sa réalisation. 

Il s’agira notamment de cerner les prin-
cipales activités de cette nouvelle institution,
d’expliciter le récit historique que devra pré-
senter la première manifestation, de tracer
les grandes lignes de la programmation de
ses activités, d’identifier les partenariats pu-

blics et privés nationaux et internationaux,
nécessaires pour la création puis le fonc-
tionnement de la Maison de l’histoire du
Maroc, d’étudier les implantations possibles,
poursuit la même source. 

La mission veillera à adopter une dé-
marche inclusive en procédant aux consul-
tations les plus étendues des diverses parties
prenantes : historiens et autres chercheurs
en sciences humaines et sociales, experts et
institutions du patrimoine, archives pu-
bliques et fonds d’archives privées, péda-
gogues, didacticiens, architectes, spécialistes
des sciences de l’information et des nou-
velles technologies d’information et de
communication (NTIC), note la Fondation.

"La mission pourra organiser des réu-
nions d’échanges de points de vue et de col-
lecte de propositions ciblées sur telle ou
telle partie de son programme de travail en
vue de créer les institutions nécessaires pour
l’édification de Dar Tarikh al Maghriba",
conclut le communiqué.

Lancement d'une mission de préfiguration de “Dar Tarikh al Maghrib”
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Décès d’Ahmed Amar

Ahmed Amar, l’un des premiers réalisateurs
de la télévision marocaine, est décédé, récem-
ment à Salé, sa ville natale, à l'âge de 88 ans, ap-
prend-on auprès de sa famille.

Né le 26 juin 1933, le défunt était l'un des
pionniers de la RTM aux côtés de feu Abdallah
Chaqroun et feu Larbi Skalli. Il avait assuré les
premiers directs à la télévision nationale durant
les années 60.

Il avait aussi accompagné à la fin des années
60 le lancement de plusieurs émissions télévi-
sées de variétés et de culture.

Féru de théâtre et de cinéma, feu Ahmed
Amar était diplômé du Centre d’études supé-
rieures de radio-télévision de France en 1959. Il
avait bénéficié de plusieurs formations dans le
domaine de la télévision et de la réalisation dans
de prestigieux établissements médiatiques en
Europe, dont l’ORTF (Office de radiodiffu-
sion-télévision française) et la RAI (Radiotélé-
vision italienne).

Feu Ahmed Amar était marié et père de cinq
enfants, dont le journaliste Ali Amar, directeur
du site d'information "Le Desk".

Art & culture

La salle Tayeb Seddiki à Dar
Souiri, dans la Cité des alizés,

abrite jusqu’au 31 décembre, une ex-
position du jeune artiste-peintre
Noureddine Ouarhim, dont le ver-
nissage s’est déroulé, vendredi soir,
en présence d’un parterre d’artistes
plasticiens et d’acteurs du monde de
l’art et de la culture.

Initiée sous le signe "Les cou-
leurs des racines", avec le concours
de l’Association Essaouira-Mogador,
cette exposition se veut une véritable
ode à la terre et aux sources, offrant
ainsi l’occasion aux passionnés des
beaux-arts parmi les habitants et les
visiteurs de la Cité des alizés de dé-
couvrir le style raffiné de ce jeune
plasticien.

A travers cette exposition, il livre
un travail poétique, original et pro-
fond, qui constitue un vrai retour
vers soi et, partant, aux origines. En
effet, la terre, les graines d’orge, les

écorces et les racines d’arbres, avec
toute leur charge symbolique consi-
dérable, sont les principaux maté-
riaux privilégiés pour la réalisation
des toiles de cet artiste ayant, très tôt,
développé un vif  intérêt pour les
substances naturelles brutes.

Dans une déclaration à la MAP,
l’artiste a mis en avant la thématique
choisie pour cette exposition, à tra-
vers laquelle il ambitionne de consa-
crer l’origine de l’Homme, relevant
que les matières premières utilisées
dans ses œuvres sont purement na-
turelles et brutes.

Il a, dans ce sillage, souligné avoir
été influencé par l’environnement
dans lequel il a grandi dans la région
de Haha, dans la province d’Es-
saouira, d’où, a-t-il expliqué, ce focus
sur le "campagnard" en tant
qu’homme attaché à la terre.

M. Ouarhim a aussi fait savoir
qu’il avait pris part à une série de ma-

nifestations culturelles, dont des ex-
positions individuelles et collectives.

Pour leur part, des artistes et des
visiteurs de l’exposition ont indiqué
que les œuvres d’Ouarhim dégagent
de manière explicite cette volonté du
retour à la nature, aux origines et aux
sources.

Notant que les techniques utili-
sées dans la réalisation des toiles sont
très intéressantes, ils se sont dits
convaincus que ce jeune artiste très
prometteur va certainement s’expor-
ter plus loin.

Diplômé de l’Institut des beaux-
arts de Tétouan, Noureddine Oua-
rhim explore tous les supports : de la
sculpture à la peinture, en passant par
la céramique, le dessin et la lithogra-
phie.

Il se tourne également vers les
arts contemporains (land art, instal-
lations…). Son œuvre se caractérise
par un style et des qualités plastiques

parfaitement maîtrisées : superposi-
tions de couches de matières, grande
maîtrise du dessin, dont l’identité et

les racines berbères séduisent le re-
gard, en y apportant une touche
contemporaine.

Avec des recettes historiques, le nou-
vel épisode des aventures de Spi-

der-Man, "No Way Home", a apporté
ce week-end une bouffée d'oxygène à
l'industrie du cinéma, qui comptait
beaucoup sur lui pour ranimer un box-
office laissé exsangue par la pandémie
de Covid-19.

Le dernier opus des aventures de
l'homme-araignée a réalisé la troisième
meilleure sortie de l'histoire en Amé-
rique du Nord avec des recettes de 253
millions de dollars sur le week-end,
selon les estimations provisoires du ca-
binet spécialisé Exhibitor Relations pu-
bliées dimanche.

C'est beaucoup plus que les prévi-
sions des spécialistes, qui tablaient sur
150 millions de dollars. C'est aussi la

meilleure sortie jamais réalisée par les
studios Sony, selon le site Deadline. Le
nouveau blockbuster est en bonne voie
pour atteindre les 600 millions à l'inter-
national, a jugé Exhibitor Relations.

Sony est le dernier grand studio tra-
ditionnel d’Hollywood à ne pas avoir sa
propre plateforme de vidéo à la de-
mande et le succès de Spider-Man n'en
paraît que plus spectaculaire.

"C'est une sortie extraordinaire", a
estimé l'expert David A. Gross, de la
firme spécialisée Franchise Entertain-
ment Research, cité par la revue Variety.
Alors que la plupart des grosses séries
de films ont du mal à garder le rythme,
"Spider-Man explose", a-t-il ajouté.

Le dernier film de la saga n'est dé-
passé que par "Avengers: Endgame"

(357 millions de dollars) et "Avengers:
Infinity War" (258 millions) dans les an-
nales des meilleures sorties aux Etats-
Unis et au Canada, selon le site
spécialisé Box Office Mojo.

"Spider-Man: No Way Home" est le
troisième film où le très populaire
homme-araignée est incarné par l'acteur
britannique Tom Holland. Les épisodes
précédents, où le costume rouge et bleu
était endossé par Tobey Maguire puis
Andrew Garfield, avaient eux aussi
cassé la baraque au box-office.

Le "Spider-Man" original, en 2002,
est le premier film de l'histoire du ci-
néma à avoir dépassé 100 millions de
dollars de recettes pour son premier
week-end d'exploitation.
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         L'exposition du jeune artiste Noureddine Ouarhim, une ode à la terre et aux sources

Spider-Man apporte une bouffée
d'oxygène à Hollywood
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Dans son roman dystopique de
2003, Oryx and Crake, Marga-
ret Atwood décrit une pilule

appelée BlyssPluss qui rendra tout le
monde heureux et éliminera la maladie.
Mais l'utilisation généralisée de la pilule
affecterait les bénéfices des entreprises
pharmaceutiques, de sorte que les en-
treprises paient HelthWyzer, un déve-
loppeur de médicaments, pour rendre
les utilisateurs malades en insérant un
virus dans les pilules. HelthWyzer peut
alors doubler ses profits en vendant
l'antidote. Les meilleures maladies, d'un
point de vue commercial, explique le
scientifique Crake, seraient celles qui
causent des maladies persistantes. Idéa-
lement, c'est-à-dire pour un profit maxi-
mum, le patient devrait soit se rétablir,
soit mourir juste avant que tout son ar-
gent ne soit épuisé. C'est un bon calcul.

La maladie « idéale » de Crake est
donc une maladie qui stimule la produc-
tion et la vente d'antidotes. Une consé-
quence regrettable de ce plan d'affaires
astucieux est que la plupart de la popu-
lation mondiale meurt.

La pensée provocatrice ici veut dé-
libérément que le mal produise le bien.
Cela s'apparente à l'idée du célèbre éco-
nomiste du développement Albert O.
Hirschman de crises «optimales» – suf-
fisamment profondes pour déclencher
le progrès, mais pas si profondes
qu'elles anéantissent les moyens d'y par-
venir. Hirschman lui-même a soutenu
des projets qu'il pensait susceptibles
d'échouer, afin de créer des «points de
pression » pour l'amélioration.

Tout cela amène à s'interroger sur la
signification des événements extrêmes
que beaucoup prédisent qu'ils se pro-
duiront au siècle prochain en raison du
changement climatique – et, bien sûr,
sur l'importance des fléaux et famines
plus traditionnels susceptibles de nous
affliger.

La source de cette spéculation est
théologique autant que prosaïque :
pourquoi, si Dieu est omnipotent et
parfaitement bon, a-t-il créé un monde
avec la souffrance et le mal ? Une ré-
ponse, selon Stephen Davies dans son
livre de 2019 The  Street-Wise Guide to
the Devil and His Works, est que Satan
est placé dans la création de Dieu « pour
tester et examiner la foi et la vertu [...]
de l'humanité ». Une autre est que « le
mal est nécessaire pour perfectionner le
bien ». Le Diable est donc une « puis-
sance hostile qui fait ressortir et rend
possible une sorte de bien plus fort et
plus complet ».

Le rôle de Satan dans la théodicée
chrétienne est donc de provoquer de
mauvais événements pour provoquer
une réponse nécessaire. Le diable joue
ce rôle dans Paradise Lost de Milton et
Prometheus Unbound de Shelley.
L'économiste Joseph Schumpeter a ex-
primé la même idée avec sa théorie
selon laquelle les économies progres-

sent par « destruction créatrice ».
Mais l'expression ultime de cette

idée est le Faust de Goethe. Dans l'ou-
verture du « Prologue au ciel », Dieu ex-
plique son problème au démon
Méphistophélès. L'humanité, faite à
l'image de Dieu, a un potentiel de pro-
grès mais est naturellement paresseuse
et incurieuse : « Il est si facile pour les
hommes de s'effondrer et d'ici peu, ils
veulent ne rien faire du tout. Dieu en-
voie Méphistophélès pour les tirer de
leur complaisance, comme la force qui
« ferait toujours le mal, et pourtant crée-
rait le bien ».

Sera-ce, alors, le point des événe-
ments climatiques extrêmes qui nous
arriveront probablement ? Après tout,
peu de gens croient honnêtement que
le monde atteindra les objectifs fixés
lors de la récente Conférence des Na-
tions unies sur les changements clima-
tiques (COP26) ou, même si c'est le cas,
que nous limiterons le réchauffement
global de la planète à 1,5 °C au-dessus
des niveaux préindustriels.

Dans son récent livre Decarbono-
mics & the Post-Pandemic World, l'éco-
nomiste Charles Dumas projette une
séquence d'événements extrêmes asso-
ciés à la hausse des températures. Si le
réchauffement climatique se stabilise à
1,5 °C d'ici 2025, on peut s'attendre à
une désertification plus rapide en Amé-
rique du Nord et en Afrique, au ralen-
tissement ou à l'arrêt du Gulf  Stream
d'ici 2100, à la disparition des glaciers
de montagne et de certaines parties de

l'Arctique, à des pertes de forêts tropi-
cales et à des ouragans sans précédent
en l'Atlantique Sud, les îles submergées.

Dans un deuxième scénario, l'aug-
mentation de la température globale dé-
passe 1,5°C. En conséquence, le désert
de Gobi s'étend, les coquillages sont
anéantis et la Méditerranée devient
aride, avec des incendies de forêt qui
font rage en permanence. De plus,
Miami, le centre de Londres, une
grande partie de Manhattan, Shanghai,
Mumbai et Bangkok sont sous l'eau au
milieu du vingt-deuxième siècle, des
guerres pour le contrôle de la nouvelle
éruption liquide de l'Arctique, la fonte
des glaces andines assèche le Pérou, et
de nombreuses espèces meurent.

Le troisième scénario de Dumas est
encore plus extrême. Une grande partie
de l'Afrique australe et du bassin ama-
zonien deviennent désertiques, le nord
de l'Inde et le Pakistan sont touchés par
la fonte des neiges de l'Himalaya et les
tempêtes font rage en permanence.
L'élévation du niveau de la mer noie
New York, Londres, les Pays-Bas et les
villes australiennes, et les maladies tro-
picales beaucoup plus dangereuses que
le Covid-19 se propagent rapidement.
Dumas ne fait aucune autre projection,
car les dommages causés dans les trois
premiers scénarios "rendront très pro-
bable l'acceptation et la prise de me-
sures drastiques".

De tels événements catastrophiques
n'ont pas besoin d'être un jugement
divin pour servir de réveils nécessaires.

Alors que les penseurs des Lumières
avaient foi dans le progrès linéaire de
l'esprit humain, atteindre des états su-
périeurs de pensée et de comportement
peut en fait dépendre en partie d'événe-
ments extrêmes. L'histoire soutient
abondamment ce point de vue : la Se-
conde Guerre mondiale, par exemple,
était une condition préalable nécessaire
à la création de l'Union européenne.

Mais c'est loin de dire que nous de-
vrions délibérément faire le mal pour
obtenir le bien, comme les compagnies
pharmaceutiques pensaient le faire dans
le roman d'Atwood. D'une part, il est
impossible de calibrer des crises « opti-
males ».

De plus, nous sommes moins dis-
posés aujourd'hui à convenir avec Ro-
bespierre que la terreur est justifiée si
elle conduit à la vertu, car la théorie du
« prix nécessaire» du progrès est tombée
à l'encontre des atrocités du stalinisme
et de l'hitlérisme. «Nous avons rencon-
tré des situations», écrivait le philosophe
allemand Karl Jaspers en 1948, «dans
lesquelles nous n'avions aucune envie
de lire Goethe, mais nous nous tour-
nions plutôt vers Shakespeare, Eschyle
ou la Bible, si tant est que nous pou-
vions encore lire du tout».

Mais Faust n'en reste pas moins
l'éléphant de la pièce, l'invité indésirable
de la modernité.

Par Robert Skidelsky
Membre de la Chambre des Lords 

britannique et professeur émérite d'économie
politique à l'Université de Warwick. 
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″ FAID FOOD″ SARL
Aux termes du PV AGE en
date du 19/11/2021, il a été
décidé ce qui suit :
I- le transfert du siège social
de ladite société à l’adresse
suivante :
RESIDENCE LES
CHAMPS MOHAMED V, 1
RUE DES AIT BAAM-
RANE, ETAGE 2  APT 213,
IMM B, ANGLE BD MED
5, QUARTIER LA GARE
CASABLANCA 
Par conséquence l’article 3
des statuts est modifié.
II- La Ratification de la Ces-
sion des Parts intervenue
entre Mr MAROUANE
ATIK, en tant que cédant de
300 parts sociales, lui ap-
partient dans ladite société. 
Et Mr YOUNESS ENNA-
JAR, en tant que cession-
naire desdites parts. Par
conséquence les articles 5 &
6 des statuts sont modifiés.
III- Etablissement des sta-
tuts Refondus (Mise à
Jour).
Le dépôt légal est effectué
au tribunal  de commerce
de Casablanca en date du
20/12/2021 sous le numéro
805012.
POUR EXTRAIT ET MEN-
TION

N° 11 203/PA_____________
CONSTITUTION

I/- Aux termes d’un acte
SSP du 28/10/2021 a Casa-
blanca, il a été établi les sta-
tuts d’une société SARL:

Dénomination : «AK 24
CAR» SARL. 
Objet : La société a pour
objet tant au Maroc qu’à
l’étranger :
LOCATION DE VOI-
TURES SANS CHAUF-
FEUR.
Siège Social : CASA-
BLANCA, SIDI OTH-
MANE DERB EL
BALADIA RUE 47 N° 116.
Capital Social :   500 000.00
DHS  (Cinq Cent Mille di-
rhams).
Apport : 
L’associé fait apport  à la
société d’une somme en es-
pèce à savoir :
Mr: ADIL EL HASNAOUI
: 250.000.00 DHS 
Mr: KHALID EL HAS-
NAOUI  : 250.000.00 DHS 
Durée : 99 ans.
Gérance : Mme: SARA BA-
NINE désigné comme gé-
rante hors statut pour une
durée illimitée.
II-Le dépôt légal a été effec-
tue et immatriculé au regis-
tre au tribunal de
commerce de Casablanca
sous le numéro 525485.

N° 11 204/PA_____________
STE MAJATI 

AVICULTURE SARL A.U
-  Aux termes d’un acte
s.s.p en date du 12/11/2021
l’associe de la société  AVI-
CULTURE, à  décidé de li-
quider  la société  et
nommer comme liquida-
teur Mr. CHADILI ABDEL-
LATIF, le lieu de
liquidation : CENTRE
COMMERCIAL RTE ME-
DIOUNNA BUREAU N°7
IMM EG4 EL FIDA DERB
SULTANBEN SLIMANE,
DOUAR OD YOUSSEF
COMMUNE FEDALITE
CERCLE DE BENSLI-
MANE
–CASABLANCA-. 

-Le dépôt légal a été déposé
au greffe de tribunal de
commerce de Casablanca le
07/12/2021 sous n° 3461.

N° 11 205/PA

Fiduciaire ZAHIR “SARL
AU” Au capital de

100 000.00 DHS
Siège social : Rue IBN

AICHA Imm. Paris 3ème
étage Bureau N° 7 Guéliz

Marrakech.
Télé / Fax : 05 24 43 41 06

AVIS DE CONSTITUTION
Aux termes d’un acte S.S.P.
enregistré à Marrakech le
30/11/2021, il a été consti-
tué une société SARL ayant
les caractéristiques sui-
vantes : 
1) Dénomination : MO-
ROCCAN SKY BALLOO-
NING
2) Capital social : Le capital
social est fixé à la somme
de 400 000,00 dhs.
3) Siège social : ASKAJOUR
EL HOUSNA 02 N° 759
RDC MAGASIN N° 2

MARRAKECH
4) Objet : - Entrepreneur de
travaux aérien vente de
prestations de vols en
montgolfière.
- Marchand ou intermé-

diaire effectuant importa-
tion et exportation 
5) Gérance : M. ZRIKEM
HICHAM est désigné  gé-
rant  de la dite société pour
une durée illimitée.
Le dépôt légal a été effectué
au tribunal de commerce
de Marrakech le
17/12/2021 sous le N°
14368, RC N° 121275. 

N° 11 206/PA_____________
ROYAUME DU MAROC

MINISTÈRE
DE L’INTÉRIEUR 

PROVINCE DE  MIDELT
CONSEIL PROVINCIAL

DE MIDELT
***AVIS D’APPEL 

D’OFFRES OUVERT N°
12/BP/2020***

Le 19/01/2022 à 11:00
heures, Il sera procédé en
séance publique, dans la
salle des réunions du
conseil provincial de Mi-
delt, à l’ouverture des plis
relatif à l’appel d’offres ou-
vert sur offre des prix, dont
l’objet est : Travaux D’élec-
trification 1er Catégorie
D’un Village D’artisanat Sis
A Route Meknès (Province
De Midelt.
Le dossier d’appel d’offres
peut être retiré au Bureau
des marchés publics
/conseil provincial de Mi-
delt. Il peut également être
téléchargé à partir du por-
tail des marchés de l’Etat

https://www.marchespu-
blics.gov.ma.
Le cautionnement provi-
soire et L’estimation du
coût des prestations établie
par le maître d’ouvrage est
fixée comme suit : 10 000.00
dhs (Dix Mille Dirhams,
Zéro Centimes).
L’estimation des coûts des
prestations établie par le
maitre d’ouvrage est fixée à
la somme de : 477186.10
(TTC) dhs (Quatre Cent
Soixante Dix Sept Mille
Cent Quatre-Vingts Six Di-
rhams Et Dix Centimes).
Le contenu, la présentation
ainsi que le dépôt des dos-
siers des concurrents doi-
vent être conformes aux
dispositions des articles 27,
29, 31 et 148 du décret n°2-
12-349 relatif aux marchés

publics.
Les concurrents peuvent :
- Soit déposer leurs plis au
Bureau des marchés pu-
blics /conseil provincial de
Midelt contre récépissé.
- Soit les envoyer par cour-
rier recommandé avec ac-
cusé de réception au
bureau précité ;  
- Soit les remettre au prési-
dent de la commission
d’appel d’offres au début
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
- Soit les déposer par voie
électronique au portail ma-
rocain des marchés publics.
Les pièces justificatives à
fournir sont celles prévues
par l’article 10 et 11 du rè-
glement de consultation.

N° 11 207/PA_____________
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Horaires des trains

Casablanca
Sidi Moumen :
Pharmacie DENNAY
DYAR ESSAADA II -
MAGASINS N° 1 ET 3 -
SIDI MOUMEN - 
Tél : 0522.70.90.79 

Sidi Othmane :
Pharmacie AL KAWTAR
AV ABDELKADER
SAHRAOUI RESID
HIND - GROUPE 2 IM-
MEUBLE 9 N° 56 -
Tél : 0522.70.26.41 

Beauséjour :
Pharmacie DE L'AERO-
PORT D'ANFA
72 BIS, BD. SIDI AB-
DERRAHMANE -
BEAUSEJOUR - 
Tél : 0522.39.06.36

Oulfa :
Pharmacie FERRARA
WIFAQ 4 RUE 123
LOT. 265 N° 142 - 
EL OULFA - 
Tél : 0522.93.32.35

Sidi Maarouf :
Pharmacie HAY
BOUCHRA
44, LOTISSEMENT
BOUCHRA - SIDI
MAAROUF (A COTE
ECOLE BOUCHRA)-
Tél : 0522.58.19.49

Lissasfa :
Pharmacie LAIMOUN
466, LOT AL LAI-

MOUN - ROUTE D'EL
JADIDA - LISSASFA -
Tél : 0522.90.94.94

Maarif :
- Pharmacie IBN BA-
TOUTA
78, RUE IBN BA-
TOUTA (A COTE DU
CINEMA LUX) AVE-
NUE LALLA YACOUT
- Tél : 0522.22.34.34 [+]
- Pharmacie PORTE
CALIFORNIE
ROUTE 109, AVENUE
MEKKA - DAR HADJ
DAOUI - BACHKOU
(ROND-POINT BACH-
KOU)- Tél :
0522.81.29.31 [+]
- Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YA-
COUB EL MANSOUR -
MAARIF -
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie MEHDI
BEN BARKA
N° 3 RUE AN 20 BD.
MEHDI BEN BARKA -
QUARTIER EL HANK
- Tél : 0522.95.15.99

Belvédère:
Pharmacie BELVE-
DERE
13, RUE SIJELMASSA -
BELVEDERE - Tél :
0522.24.26.43 

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ACHOU-

ROUK
06, N 1 EQUIPEMENT
8 - ADDOHA 1 - AIN
SEBAA (PRES DE
MAKRO & LA PRE-
FECTURE D'AIN
SEBAA)- 
Tél : 0522.67.36.67 

Aïn Chock :
Pharmacie EL YACOUT
43 BOULEVARD DE
BAGDAD QUARTIER
EL YACOUT - AIN
CHOCK - Tél :
0522.50.76.39

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA
RESIDENCE AL
AMANE RUE EMILE
BRUNET N° 6 -
HAKAM 3 - HAY MO-
HAMMADI- Tél :
0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie AL HIKAM
206, BOULEVARD DE
LA GIRONDE - GA-
RAGE ALLAL (PRI-
SON D'AIN BORJA) -
Tél : 0522.28.05.47

Sidi Bernoussi :
Pharmacie MAJAL 
ASSIHA
256 - 258, BOULEVARD
MOKHTAR EL GAR-
NAOUI - HAY 
EL QODS SIDI 
BERNOUSSI- 
Tél : 0522.74.08.37

Pharmacies de garde de nuitHoroscope du jour

21 mars -
19 avril

20 avril -
20 mai

21mai -
20 juin

21 juin - 
22 juillet

23 juillet - 
22 août

23 août - 
22 septembre

23 septembre- 
22 octobre

23 octobre -
21 novembre

22 novembre-
21 décembre

22 décembre-
19 janvier

20 janvier -
18 février

19 fevrier -
20 mars

Belier
Des relations un peu troubles se nouent
dans votre dos. Vous savez qu'il n'y a rien
à craindre mais néanmoins sachez garder
un œil attentif  sur cette affaire car vous
saurez le moment venu pour renvoyer la
balle. A bon entendeur, salut !

Taureau
Vous liez connaissance avec une per-
sonne qui pourrait avoir une influence
très favorable sur le déroulement de
votre vie personnelle. Remettez votre or-
gueil à sa place et n'hésitez pas à lui de-
mander de l'aide. La chance sera là tout
près, vous pourriez très bien réussir.

Gemeaux
Une ambiance des plus agréables vous
charmera. Attendez-vous à connaître
une agréable surprise vous concernant.
Tous les espoirs vous sont permis à
condition de ne pas commettre de bé-
vues. Restez néanmoins sur vos gardes
car on vous attend au coin du bois.

Cancer
Vous avez un virage difficile de votre vie
à négocier. Mais la chance va surgir brus-
quement au moment où vous vous y at-
tendez le moins. Tout va vite changer si
vous avez la sagesse de saisir les belles
opportunités qui vous sont offertes. Ne
laissez pas votre chance s'envoler.

Lion
Vous risquez d'avoir des relations diffi-
ciles avec les autres. Mais vous allez pou-
voir vous exprimer. Profitez-en pour dire
ce que vous pensez. C'est l'opportunité
à saisir car vous avez acquis l'expérience
nécessaire pour avoir le droit de parler
ouvertement et on vous écoutera.

Vierge
Des problèmes dans vos relations ami-
cales pourraient survenir si vous ne pre-
nez pas garde à ce que vous dites. Faites
largement preuve de discrétion. Gardez
le silence sur un point de vue qui paraît
discutable. Les choses vont très nette-
ment s'améliorer grâce à votre réserve.

Balance
Vous faites preuve de beaucoup d'imagi-
nation. Vous cherchez de nouvelles
sources d'énergie pour être au mieux de
votre forme. Attention de ne pas faire
d'abus de stimulants, si vous ressentez de
la fatigue, reposez-vous et n'hésitez pas
à consulter.

Scorpion
Une difficile négociation s'engage sur un
terrain qui paraît mouvant et vous savez
survoler les événements avec élégance.
Vous pourriez récolter prochainement
les fruits d'une semence intelligemment
répandue dans diverses directions. Ne
vous impatientez pas.

Sagittaire
Vous saurez bien mener votre barque
dans un dédale de possibilités. Une pro-
position subtile que l'on vous fera risque
de vous charmer. Mais vous saurez résis-
ter aux appels ce qui vous permettra de
sortir victorieusement de ce labyrinthe
compliqué.

Capricorne
Vous allez penser que c'est un moment
décisif  pour vous. Il faudra prendre la
décision sans trop tarder. Ne vous laissez
pas surpendre par cette nouvelle oppor-
tunité qui arrive à propos. Il faut vous
préparer psychologiquement à recevoir
une récompense bien méritée.

Verseau
On risque de parler de vous avec une
certaine rancœur et pourtant vous faites
tout ce qu'il faut pour qu'on vous oublie.
Les éloges et les compliments ne font
pas partie du progamme ce qui ne mo-
difie en rien vos sentiments. Vous saurez
éviter les moqueries cruelles.

Poissons
Des changements vont survenir car vous
êtes dans une période transitoire. Cela se
répercutera sur votre entourage immé-
diat. Faites preuve d'énergie car vous se-
riez dépassé par ce qui est autour de
vous. Réorganisez- vous en transformant
votre emploi du temps.



05h00 : Okoo
07h30 : Ojoo
vacances
09h55 : Outre-
mer, le mag
10h35 : Outre-
mer l’info
10h50 : Le 12-
13 
11h55 : Météo à
la carte : 
Magazine
12h55 : Les Co-
mancheros :
Film
14h45 : Les car-
nets de Julie
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : 
Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-
tions pour un
champion : 
Jeu

17h30 : Le 18
:30
18h00 : Le 19-
20
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h05 : Crimes
parfaits : 
Série
22h00 : Crimes
parfaits : Série
23h50 : Drôle
de région, le
rire près de
chez vous ! 
Spécial Sud
00h40 : La télé
des années 90 :
Documentaire
03h00 : Les ma-
tinales 
03h20 : Slam 
03h55 : Ques-
tions pour 
un champion :
Noël des cha-
pions.

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawa-
hib tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:30:00 :  SABAHIYAT 2M
07:20:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
08:05:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
08:30:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
09:25:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
09:55:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:05:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 :  SABAHIYAT 2M
12:00:00 : SERIE : HAY AL
BAHJA
12:30:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
12:35:00 : METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:15:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:15:00 : NEWS : ECO
NEWS
14:25:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:35:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:20:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF
17:55:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:15:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR
20:45:00 : QUE DU SPORT
20:50:00 : MAGAZINE :
Nt7arkou ou Nktachfou  
20:55:00 :  METEO
20:55:00 :  ECO NEWS
21:05:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
21:10:00 : METEO
21:15:00 :  AL MASSAIYA
21:45:00 : MAGAZINE :
CAPSULE NARSA
21:50:00 : MAGAZINE :
CHKOUN YISTATMAR
FMACHROU3I
23:25:00 : MAGAZINE :
Nt7arkou ou Nktachfou  
23:30:00 : FEUILLETON :
DISQUE HYATI
00:10:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
01:00:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:45:00 : MAGAZINE : AL
MILAF
02:45:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI
03:10:00 : FEUILLETON :
SOUQ DLALA
04:05:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
04:50:00 : MAGAZINE :
TOUBKAL 

07.00 : Lecture 
du Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa 
Mamlaka
08.35 : Amouddou
09.30 : Kokoub
Tayha Ep4
10.30 : Machi 
Bhalhoum Ep 2
10.45 : Machi 
Bhalhoum Ep 3
11.00 : Oussrati 
Ep 52
11.55 : Bangalow Ep5
12.30 : Rass
Lamhayen Ep1

13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwalida
Saison 2 Ep8
14.00 : JT en 
Amazigh
14.20 : JT en 
Espagnol
14.40 : Merdi 
Mimtou Ep 1
14.50 : Merdi 
Mimtou Ep 2
15.00 : Parlement
Chambre des
Conseillers
18.00 : Machi 
Bhalhoum Ep 4
18.15 : Machi 
Bhalhoum Ep 5
18.30 : JT en Français
18.50 : Babou Aâla
Babi Ep 28
18.55 : Babou Aâla
Babi Ep 29
19.00 : Quoutidienne
Bghit Namchi 
Baïd Capsule 8
19.10 : Bangalow
Ep6
19.55 : Rass 
Lamhayen Ep2
20.30 : JT Principal
21.30 : Noukta 
Ila Satar
22.30 : Alf Merhaba
Tanger
23.30 : Dernier bulle-
tin d’information
23.50 : Cinéma :
Dakkat Al Kadar

01.20 : Canal Atlas
02.20 : Machi 
Bhalhoum Ep 4
02.40 : Machi 
Bhalhoum Ep 5
03.00 : Rdat Lwalida
Saison 2 Ep8
03.35 : Kokoub
Tayha Ep4
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa 
Mamlaka
06.00 : Amouddou

05h25 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles 
nombreuses : la vie 
en XXL 
10h00 : Les feux 
de l’amour : Série  
11h00 : Les 12 coups 
de midi  
12h00 : Journal
12h55 : A star is born :
Film
15h20 : The Holiday : 
Film
17h40 : Ici tout c
ommence : Série
18h15 : Demain nous
appartient : 
Série
19h00 : Journal
19h45 : My million, 
météo
20h05 : Koh-Lanta, 
la grande aventure : 
Documentaire
22h15 : Koh-Lanta, 
l’histoire des héros : 
Documentaire
00h10 : Euro-millions
00h15 : Programmes 
de la nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles :
Magazine
09h15 : Amour,
gloire et beauté
: série
09h45 : Tout le
monde à son

mot à dire :
Jeu

10h15 : Chacun
son tour : 
Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre  sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h50 : Croc-
Blanc : Film
14h20 : Affaire
conclue : 
Magazine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : 
Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h05 : Diver-
tissement : Ta-
ratata 100% live
au Zénith
22h35 : Basique,
le concert :
Concert
23h45 : Basique,
le concert
00h45 : Affaire
conclue
03h05 : Tout le
monde veut
prendre sa
place 
03h55 : Chacun
son tour.

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
07h50 : M6 boutique
09h05 : Ca peut vous
arriver
10h35 : Ca peut vous
arriver chez vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série fran-
çaise
12h55 : Souvenirs de
Noël : Téléfilm
14h50 : Le Noël de
Sophie : Téléfilm
16h30 : Les reines du
shopping
17h40 : Tous en cui-
sine, menus de fêtes
avec Cyril Lignac :
Magazine
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h05 : Divertisse-
ment : Les 20 chan-
sons de 2021
préférées des Fran-
çais
22h20 : Les 20 chan-
sons de 2021 préfé-
rées des Français : la
suite : Divertisse-
ment
23h20 : Le concert
pour la tolérance : la
grande soirée de So-
prano : Concert
01h40 : Les nuits de
M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 minutes
samedi
19h50 : Documen-
taire : Antivax : les
marchands de
doute
21h25 : La diploma-
tie du vaccin : Do-
cumentaire
22h20 : Viral
dreams : génération
suspendue : Docu-
mentaire

23h45 : ABBA fore-
ver
00h40 : Leonardo
DiCaprio : most
wanted ! Documen-
taire
01h35 : Ava Gard-
ner : la Gitane
d’Hollywood
02h30 : Des volcans
et des hommes 
02h55 : Arte re-
gards.

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
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En l'emportant à Newcastle
(4-0) Manchester City a fait
le trou en tête du classe-
ment de la Premier

League, dimanche, profitant des nuls
de Liverpool à Tottenham (2-2) et
Chelsea à Wolverhampton (0-0) dans
une 18e journée de Premier League
tronquée.

Avec son 8e succès d'affilée en
championnat, City passera Noël en
tête de la Premier League, avec 44
points, devant Liverpool (41 pts) et
Chelsea (38 pts).

Largement favoris, les Citizens
ont bénéficié d'un coup de pouce des
Magpies, une mésentente entre le gar-
dien Martin Dubravka et son défen-
seur Ciaran Clarke, qui a offert
l'ouverture du score à Ruben Dias (0-
1, 5e).

Inexistant face à des Citizens qui
ont pourtant joué "une des pires pé-
riodes de la saison" selon Pep Guar-
diola, Newcastle a passivement laissé
Joao Cancelo avancer dans l'axe et

frapper du droit en lucarne (0-2, 27e).
Après avoir atomisé Leeds (7-0),

mardi, Manchester City n'a pas forcé,
même si Riyad Mahrez, d'une volée
du plat du pied en pleine course (0-3,
63e), puis Raheem Sterling (0-4, 86e)
ont enfoncé le clou.

Une victoire aisée pour les
hommes de Guardiola, faussement
positif  au Covid-19 en semaine, mais
qui sont épargnés par le virus alors
que quatre matches de la 18e journée,
seulement, ont été joués ce week-end.

La Premier League tiendra d'ail-
leurs une réunion, pour envisager le
report d'une des journées de fin d'an-
née. Selon les informations de The
Athletic, il s'agirait de la 20e journée,
les 28, 29 et 30 décembre, pour ne pas
toucher au sacro-saint Boxing Day (le
26).

Affaibli par des absences pour
Covid, alors que Tottenham a récu-
péré presque tous ses joueurs atteints,
Liverpool revient avec un point d'un
match très mouvementé chez des

Spurs combattifs.
Les Londoniens n'avaient plus

joué depuis deux semaines pour faire
refluer la vague de cas de Covid qui
les a frappés, alors que les Reds étaient
privés de Virgil van Dijk, Curtis Jones,
Fabinho, Thiago Alcantara, positifs,
et de Jordan Henderson, malade.

Ces absences et la différence de
fraîcheur entre les deux équipes expli-
quent sans doute le début de match
compliqué de Liverpool, bousculé
comme rarement par les Spurs.

Une domination concrétisée par
une frappe croisée de Harry Kane
bien lancé par Tanguy Ndombélé (1-
0, 13e) mais ternie par les énormes
occasions ratées, comme le face-à-
face de Dele Alli devant Alisson (30e).

Laisser passer de telles opportu-
nités est souvent rédhibitoire face aux
Reds qui auraient pu prendre les trois
points, Diogo Jota ayant égalisé (1-1,
35e) et Andrew Robertson donné
l'avantage, tous deux de la tête (1-2,
69e).

Mais le Tottenham d'Antonio
Conte a de belles ressources morales
et, bien aidé par une grosse bourde
d'Alisson, sinon excellent, Son
Heung-min a donné un point mérité
aux Spurs (2-2, 74e).

Avec 3 matches en moins et 6
points de retard seulement sur les
places qualificatives pour la Ligue des
champions, Tottenham peut regarder
ses prochains matches -- contre Crys-
tal Palace, Southampton et Watford -
- avec appétit.

A la peine depuis fin novembre,
Chelsea a concédé le nul à Wolver-
hampton, lors d'un match joué à
contre-coeur après un report refusé
par la Premier League.

Privés notamment de Romelu
Lukaku, Callum Hudson-Odoi, Timo
Werner, Ruben Loftus-Cheek, Kaï
Havertz et Jorginho, les Blues
n'avaient que six remplaçants au lieu
de sept sur le banc, dont deux gar-
diens.

"On ne peut vraiment pas" com-

prendre les décisions de la Premier
League, s'est plaint l'entraîneur Tho-
mas Tuchel avant le match, alors que
10 rencontres de championnat ont
déjà été repoussées pour des raisons
sanitaires.

"Nous sommes déçus, un peu en
colère, mais cela ne nous rendra pas
moins compétitifs", avait-il promis,
tout en reconnaissant que titulariser
N'Golo Kanté, tout juste revenu de
blessure, était "un gros risque".

Le match lui a en partie donné
tort, son équipe ayant beaucoup de
mal à créer du danger, malgré une
forte possession de balle.

Un mal déjà observé récemment
et qui s'explique aussi bien par les ab-
sences que par la période de la saison,
où le style très intense prôné par l'Al-
lemand pèse sur les organismes.

Covid ou pas, Chelsea ne semble
plus en mesure de rivaliser actuelle-
ment avec Manchester City et Liver-
pool et espère trouver prochainement
son second souffle.

Naples s'est offert une pré-
cieuse victoire sur l'AC Milan
(1-0), dimanche à San Siro en

clôture de la 18e journée de Serie A, un
joli coup dont profite aussi l'Inter Milan
assurée du titre honorifique de cham-
pion d'automne.

Les Nerazzurri possèdent quatre
points d'avance sur les Napolitains et
les Rossoneri, qui se sont livrés à une

âpre bataille, décidée par une tête d'Eljif
Elmas en début de match et un but re-
fusé aux Milanais à la dernière minute
après intervention de la VAR.

En pleine confiance après deux
mois de mise en route en championnat,
l'Inter conforte ses ambitions de
conserver le scudetto acquis en mai.

Avant l'irrésistible montée en puis-
sance de l'équipe de Simone Inzaghi

(six victoires de rang), Naples et Milan
avaient été les principaux animateurs
des trois premiers mois de la Serie A.
Mais les deux équipes n'ont pas été
épargnées par les blessures et étaient
encore diminuées dimanche soir dans
un San Siro rempli de 55.000 specta-
teurs.

Outre Simon Kjaer, forfait pour le
reste de la saison, Milan était privé de
Theo Hernandez, Rafael Leao, Ante
Rebic et Davide Calabria.

Naples a aussi la moitié de ses titu-
laires à l'infirmerie: Victor Osimhen,
Lorenzo Insigne, Kalidou Koulibaly,
Mario Rui et Fabian Ruiz. Luciano
Spalletti a innové avec Kevin Malcuit
en latéral droit et Andrea Petagna titu-
larisé pour la première fois en pointe.

Cela n'a pas empêché le Napoli de
démarrer fort en trouvant rapidement
l'ouverture sur corner, grâce à Elmas
(5e).

Avec Piotr Zielinski, Naples a long-
temps montré davantage de qualité au

milieu pour gérer le ballon, face à un
duo milanais Kessié-Tonali battu dans
l'engagement et dans la justesse tech-
nique.

Spalletti a salué la solidarité de ses
joueurs pour rebondir après deux re-
vers en championnat: "Le Vésuve n'a
pas été seulement une carte postale de
Naples ce soir, mais il était dans l'atti-
tude de mes joueurs".

Milan a mis davantage d'intensité
au fil du temps mais les occasions sont
restées rares: Zlatan Ibrahimovic a raté
de peu le cadre de la tête (18e), comme
Alessandro Florenzi de loin (34e).

Il a fallu attendre la seconde pé-
riode pour voir un premier tir rosso-
nero cadré (Ibrahimovic, 48e) face à
des Napolitains plutôt sereins. Même
s'ils ont davantage reculé sur la fin, no-
tamment après l'entrée en jeu d'Olivier
Giroud, de retour après près d'un mois
d'absence (cuisse).

Le Français a envoyé sa tête au-
dessus (72e) et a ensuite été le protago-

niste malheureux du coup de théâtre
final: alors que Milan pensait avoir ar-
raché l'égalisation à la 90e minute, la
VAR a douché la joie des tifosi rosso-
neri en signalant un hors-jeu de l'ex-at-
taquant de Chelsea, à terre, sur le but
marqué par Kessié.

Cette décision alimentera à coup
sûr les discussions dans les prochains
jours.

"Comment un joueur à terre, qui
n'intervient pas dans l'action, peut-il
gêner le défenseur? C'est vraiment
dommage parce que l'équipe méritait
au moins de ne pas perdre", a regretté
Stefano Pioli l'entraîneur milanais.

Plus tôt dans la journée, Sassuolo
a freiné la Fiorentina (2-2), malgré le
nouveau but de l'attaquant de la Viola
Dusan Vlahovic. Avec son 16e but de
la saison, le Serbe conforte sa place
de leader du classement des buteurs.
Mais la Fiorentina est rejointe par la
Roma et Naples à la 5e place, à six
points du Top 4.

Calcio 

L’Inter championne d'automne 

Premier League 

City se détache,
Liverpool 
accroché, 
Chelsea agacé

Sport

Confrontation entre Saïss et Ziyech
à Molineux Stadium.



L’Olympique Club
de  Khouribga,
toujours dans
l’embarras, sans

coach officiel, supervisé par

son ex-joueur Abdessamad
Ouarrad, a reçu, dimanche, au
complexe OCP, pour le
compte de la 13ème  journée
de la Botola Pro, Inwi, son ho-

mologue le Maghreb de Fès,
dans un match qui n’a pas tenu
toutes ses promesses et s’est
soldé par un score de parité
zéro à zéro.

Les occasions de but
étaient absentes des deux côtés
au cours de la première mi-
temps,  sauf   une seule à l’actif
du MAS, par le biais d’Aalaa
Ajray. Chaque équipe ayant
choisi d'éviter de prendre l’ini-
tiative de peur de recevoir des
buts précoces. 

En deuxième période, le
match n’a pas changé d’un iota
avec la même monotonie et le
même rythme lent. Les Phos-
phatiers n’ont pris aucune ini-
tiative pour ouvrir le score. Et
comme un malheur ne vient ja-
mais seul, à la 52’, l’arbitre
Mostapha Kechaf, après
consultation du VAR, a expulsé
Zinedine Derrak pour jeu dan-

gereux. Ainsi, les locaux  ont
été contraints de terminer le
match à dix.

L'équipe canarie   a tenté de
profiter de sa supériorité nu-
mérique, en maîtrisant le jeu et
en se portant davantage à l’at-
taque. Et effet, son attaquant
Aalaa Ajray a raté  de nom-
breuses opportunités tandis
que les éléments de l’Olym-
pique se contentaient de défen-
dre tant bien que mal. Ses deux
attaquants botswanais, malgré
quelques tentatives timides,
n’ont pu apporter de  l’eau à un
moulin enrayé.

A l'issue de ce match nul,
équitable pour les deux forma-
tions, l’OCK est neuvième
avec  15 points, tandis que le
Maghreb de Fès occupe la sep-
tième place avec 18 points dans
l’escarcelle.

Chouaib Sahnoun
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Bonne opération de l’IRT et du CAYB

L'Olympic de Safi (OCS)
s'est incliné face à l'Itti-
had de Tanger (IRT) sur

le score de 1 but à 0, dans le
cadre de la 13e journée de la Bo-
tola Pro D1 "Inwi", dimanche
au Grand stade de Tanger.

Après avoir achevé la pre-
mière période sur un score nul,

le club tangérois s'est finalement
imposé à la faveur d'un but de
Noamane Aarab (61è).

Au terme de ce match, la
formation de la ville du Détroit
se hisse à la huitième place avec
17 points, tandis que la forma-
tion safiote, 13 points, se main-
tient à la 12e place.

Dans l’autre match disputé
dimanche, le Youssoufia de Ber-
rechid (CAYB) a surclassé la Jeu-
nesse sportive Salmi (JSS) au
stade Larbi Zaouli de Casa-
blanca.

La première réalisation a été
marquée à la 62e minute par El
Karoui en faveur du club de
Had Soualem. Le CAYB est re-
venu à la marque à la 71e minute
par le biais d'Abdelkhalek Aït
Ourehbi. Le Youssoufia de Ber-
rechid a pris l'avantage à la
90+2è minute grâce à Mouad
Fekkak.

A la suite de ce match, le
CAYB, 15 points, se hisse à la
neuvième place du classement,
alors que la Jeunesse sportive
Salmi demeure à la cinquième
place avec 19 points.

L’opposition
OCK-MAS 
débouche
sur un nul
blanc

D i ve rs
Botola Pro D2

Voici les résultats complets des
matches de la 13è journée de la Botola
Pro D2 "Inwi" de football:

TAS-ASS : 1-2
CAK-OD : 1-1
IZK-UTS : 0-1
MAT-RCAZ : 2-0
KACM-JSM : 0-1
SM-RAC : 1-1
USMO-WAF : 1-1
RBM-CJBG : 0-0
Classement :
1-UTS : 26 pts
2-MAT : 25 pts
3-ASS : 23 pts
4-JSM : 22 pts
5-SM : 21 pts
6-RCAZ : 20 pts

RBM : 20 pts
8-RAC : 18 pts
9-OD : 17 pts

IZK: 17 pts
11-CAK : 14 pts
12-CJBG : 13 pts
13-WAF: 12 pts

TAS: 12 pts
15-USMO: 11 pts
16-KACM: 3 pts

Kickboxing
La petite Hajar Lachhab vient de

remporter le tournoi préfectoral de
kickboxing qui a vu la participation
d’une dizaine de clubs et d’associations
relevant de la ville de Casablanca.

Hajar, âgée à peine de dix ans, re-
présentait dans ce tournoi les couleurs
du club d’El Wafdi à Sidi Maarouf  et
concourait dans la catégorie des 34 kg.

De l’avis de son entourage aussi
bien sportif  que familier, Hajar Lach-
hab, qui pratique le kickboxing depuis
moins d’un an, dispose d’atouts et de
qualités devant lui permettre de viser
d’autres consécrations sur le plan ré-
gional et pourquoi pas national.

Championnat du
Maroc de dressage 
Jenny Guerraoui remporte le titre

La cavalière Jenny Guerraoui
a remporté dimanche le
championnat du Maroc de

dressage A, organisé au Complexe
Royal Dar Es Salam à Rabat, sous
l’égide de la Fédération Royale ma-
rocaine des sports équestres
(FRMSE).

Guerraoui a devancé Abdera-
zak Anouti (2ème) et Fanou Mes-
saouden qui a occupé la troisième
place.

Selon la FRMSE, cet évène-
ment incontournable du paysage
équestre marocain s’est adapté à la
situation sanitaire actuelle. Le cham-
pionnat se déroule à huis clos, se ré-

partissant ainsi sur 3 week-ends
successifs. 

Les compétitions du champion-
nat du Maroc de saut d'obstacles se
poursuivront la semaine prochaine
avec l'organisation de la 3è et der-
nière étape (23-26 décembre).

La FRMSE œuvre depuis plu-
sieurs années au développement
des sports équestres, à la valorisa-
tion de leur pratique et à l'élévation
du niveau des clubs, tant au niveau
de la formation des entraîneurs et
des cavaliers que du renforcement
des clubs pour assurer un haut ni-
veau de compétition, même à l’in-
ternational.



En tapant des mains ou en
criant à la porte des destina-
taires des colis, les livreurs de

Favela Brasil Xpress arpentent les
ruelles de Paraisopolis, quartier popu-
laire de Sao Paulo non desservi par les
entreprises traditionnelles.

"On veut faire tomber les murs
invisibles qui séparent les favelas du
tissu urbain", dit à l'AFP Givanildo
Pereira, 21 ans, fondateur de cette
start-up.

Paraisopolis, favela de 100.000
habitants, est le deuxième quartier le
plus peuplé de Sao Paulo, plus grande
mégalopole d'Amérique latine.

Situé dans le sud-ouest de la capi-
tale économique du Brésil, à proxi-
mité de quartiers chics comme le
Morumbi, il n'était pourtant pas des-
servi par les services de livraison à do-
micile, qui disent craindre des
problèmes d'insécurité.

"Nous voulons répondre à une
demande réprimée par le blocage des
codes postaux de cette zone considé-
rée à risque" par les grandes entre-
prises de livraison, explique
Givalnildo Pereira, qui vit à Paraiso-
polis depuis l'enfance.

"On rend la dignité à des per-
sonnes qui ont le droit de recevoir

leurs colis comme tout autre membre
de notre société", insiste-t-il.

Un besoin d'autant plus crucial
que les achats en ligne, dans les favelas
comme ailleurs, sont très prisés en rai-
son de la pandémie de coronavirus.

Favela Brasil Xpress a débuté ses
opérations en avril. Le concept est
simple: la start-up prend les relais des
autres entreprises de livraison en col-
lectant leurs colis dans un centre de
distribution situé à une entrée de la fa-
vela, avant de les redistribuer aux ha-
bitants du quartier.

Pour se repérer dans ce méandre
de ruelles à la numération hasardeuse,
les livreurs utilisent une carte conçue
par un réseau associatif  pour identi-
fier les besoins de chaque ruelle et or-
ganiser les dons d'aliments au plus
fort de la crise du Covid-19.

Et Givalnildo Pereira a mis un
point d'honneur à embaucher des ha-
bitants de la favela, mettant à profit
leur connaissance des lieux et "offrant
des opportunités aux chômeurs".

Un de ses employés, Imael Silva
Maia, 28 ans, est chargé d'organiser les
envois depuis le centre de distribution,
où sont empilés les colis d'électromé-
nagers ou de jouets pour enfants. "Je
suis tatoueur et il y a beaucoup moins

de travail à cause de la pandémie. Ici,
je fais un peu de tout, je trie les colis
et parfois je fais aussi des livraisons",
raconte-t-il.

La start-up affiche déjà des résul-
tats significatifs, avec un chiffre d'af-
faires d'environ 200.000 réais par mois
(environ 31.000 euros), avec 1.800 li-
vraisons quotidiennes en moyenne.

Elle compte 300 collaborateurs,
entre employés directs et livreurs in-
dépendants.

Ses services ne se limitent plus à

Paraisopolis: Favela Brasil Xpress livre
aussi dans six autres quartiers popu-
laires, dont Rocinha, la plus grande fa-
vela de Rio de Janeiro.

Son mode de financement est
également novateur: c'est la première
entreprise brésilienne issue d'une fa-
vela à avoir recours à l'Equity crowd-
funding, un modèle d'investissement
participatif.

Acceptant des contributions mo-
destes à partir de 10 réais (environ
1,50 euro), elle reverse à ses investis-

seurs un pourcentage de ses bénéfices,
comme des dividendes d'actionnaires.

Elle espère à présent lever 1,3 mil-
lion de réais (environ 200.000 euros)
pour atteindre 50 favelas et 1.500 col-
laborateurs d'ici 2023.

Le potentiel est énorme: le Brésil
compte quelque 13.000 favelas, qui
font tourner l'économie à hauteur de
26 milliards d'euros par an, selon
l'ONG G10.

Le mode de financement partici-
patif  de Favela Brasil Xpress peut
s'assimiler à une introduction en
bourse, mais en dehors du circuit
conventionnel.

Les contributions sont versées via
une plateforme numérique, DIVIhub,
qui a mené une étude de marché au
préalable.

Mais pour créer une bourse alter-
native des favelas en bonne et due
forme, il faut encore l'accord de la
CVM (Comissão de Valores Mobiliá-
rios), explique Ricardo Wendel, direc-
teur exécutif  de DIVIhub.

Givalnildo Pereira espère à terme
que son entreprise soit la première
issue d'une favela à devenir une "li-
corne", terme qui désigne les start-up
valorisées à plus d'un milliard de dol-
lars.

Expresso

Salade de riz

Ingrédients : 
3 oignons nouveaux
1 botte de ciboulette
1 citron jaune
4 cuillères à soupe de crème

fraîche liquide
1 yaourt bulgare
250 g de riz
100 g de maïs
100 g de raisins de smyrne
1 cuillère à soupe d'huile d'olive
4 pincées de cumin en poudre
4 pincées de cannelle en poudre
Sel, poivre

Préparation :  
Faites cuire le riz dans de l'eau

salée selon les indications du paquet.
Passez-le sous l'eau froide une fois
cuit. Réservez au frais.

Égouttez le maïs. Pelez et émin-
cez les oignons. Lavez et ciselez la ci-
boulette. Pressez le jus du citron.

Dans un bol, mélangez le yaourt,
la crème fraîche, le jus de citron,
l'huile, le cumin et la cannelle. Salez
et poivrez.

Dans un saladier, mélangez le
riz, les oignons, la ciboulette et les
raisins. Ajoutez la sauce au yaourt.
Mélangez. Servez frais.

Immobile derrière le volant, les
mains sur ses genoux, Moustapha

laisse le robotaxi rouler, seul, lors d'un
essai à Abou Dhabi, aux Emirats
arabes unis, riche pays pétrolier du
Golfe qui souhaite renforcer la pré-
sence de ces véhicules autonomes. La
conduite a été "tranquille" jusqu'à pré-
sent, sans incidents notables, rapporte
à l'AFP Moustapha, responsable de la
sécurité lors de ces essais, organisés
par Bayanat, filiale de la société
Group 42, spécialisée dans l'intelli-
gence artificielle.

Quatre véhicules sans conduc-
teur, deux électriques et deux hy-
brides, prénommés TXAI, sont testés
depuis novembre dans l'émirat
d'Abou Dhabi.

Les clients peuvent réserver une
course grâce à une application et être
récupérés et déposés à neuf  endroits
définis sur l'île artificielle de Yas.

"Ces derniers jours, la plupart de
nos clients ont commandé des taxis
devant les centres commerciaux ou
des hôtels", explique Moustapha.

A l'issue de la première phase
d'essais, une deuxième débutera dans
la capitale émiratie, avec au moins dix
véhicules, a indiqué la société.

Les robotaxis ont été testés dans
divers pays ces dernières années. Fin
novembre, une flotte de 67 véhicules
a été mise en service à Pékin, mais

toujours en présence d'un agent de
sécurité en cas d'urgence.

"Passer du niveau L3 (où un
agent de sécurité est présent) au ni-
veau L4 (sans agent) serait une étape
importante", estime Hasan al-Hosani,
PDG de Bayanat, qui dit collaborer
en ce sens avec les autorités d'Abou
Dhabi.

Les Emirats arabes unis ont ap-
prouvé le mois dernier une licence
temporaire pour tester les voitures au-
tonomes sur les routes, malgré l'ab-
sence de législation fédérale à ce sujet,
ce qui constitue l'un des plus gros
obstacles.

"Cette technologie est nouvelle et

les réglementations relatives à la sécu-
rité et à d'autres aspects opérationnels
sont en cours d'élaboration", explique
M. Hosani.

L'émirat voisin de Dubaï sou-
haite atteindre les 25% de transports
sans conducteur d'ici 2030, afin de ré-
duire les coûts, la pollution et les ac-
cidents, espèrent les autorités.

Dubaï compte aussi lancer une
petite flotte de taxis autonomes d'ici
2023, ont indiqué les médias d'Etat,
et vise les 4.000 véhicules en service
d'ici 2030. Ce changement devrait af-
fecter les chauffeurs de taxi, dont la
grande majorité aux Emirats sont des
travailleurs immigrés asiatiques.

Les robotaxis en roue libre aux Emirats

Au Brésil, une start-up de livraison rompt l'isolement des favelas
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